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LA VICTOIRE 
AVEC LE DROIT 

Réponses à trois questions qui 
m*ont été posées 

Réponse à la première question. 

Les in térê ts França is , nous avons à les dé­
fendre dans les pays neu t res , et aussi dans les 
pays A L L I É S . 

En Angle ter re , en Russie , en Italie nous 
sommes mal connus autant que dans les pays 
neut res . 

Je ne vois pas de meil leur moyen, pour nous 
faire mieux connaî t re , que d 'établir en t re na­
t ions des ÉCHANGES TEMPORELS des hom­
mes d'éli te, qui , aux dates favorables, i ra ient 
séjourner dans les plus grands cent res d'ac­
t ion des NATIONS SYNDIQUÉES. 

Pour ACCOMPLIR cela, il faut créer des 
F O N D S , u n e CAISSE COMMUNE, INTERNA­
TIONALE. Et puis , il faut vouloir loyalement 
élire les hommes de VALEUR VRAIE qui por­
teront par tout le plein de la pensée des races. 

Pour que soit possible cette CROISADE de 
l 'ESPRIT EN TRAVAIL, il faut organiser , il 
faut CRÉER la GRATUITÉ INTERNATIO­
NALE DES CHEMINS DE FER pour tous les 
dé légués . 

Il faut obteni r dans le plus grand nombre 
de nat ions amies les centres de labeurs , prê ts 
à recevoir et à SECONDER les Maîtres dési­
gnés. 

Pour savoir s 'entr 'a ider il faut vivre les uns 
près des autres ; il faut s 'entre-étudier EN AC­
TION. 

Nulle conférence, si belle et si t ranspor ta ­
ble et fût-elle sans fin redi te et même publ iée , 
ne vaudra la mise en action des pensées qu'elle 
appor te . 

Réponse à la deuxième question. 
Le TOTAL intel lectuel d 'aucune Nation, 

celui de la nôt re , n 'est jamais in tégra lement 
contenu dans une b rochure ou dans un livre ; 
ce moyen, employé un iquemen t , ne peut faire 
connaî t re tout le POTENTIEL d'un pays. 11 
faut donc faire appel à TOUTES SES SOUR­
CES VIVANTES ; il faut donner l'élite des 
USINES, la montrer à l 'œuvre par tout , par 
L'OUVRIER autant que par son CHEF. 11 
faut donner l 'élite des adminis t ra t ions , l 'élite 
des SAVANTS, l 'élite rude DE LA TERRE, 
l 'élite DU PAYSAN. 11 faut donner l 'élite des 
métiers . Il faut faire jai l l i r toutes L E S F L E U R S 
D E S ARTISANS. 

L'ART enfin ne construi t sur ses b ranches 

hautaines sa forte floraison que dans la fusion 
absolue du grand cœur populaire et le génie 
des espri ts conducteurs . 

MÊLONS ces forces de tout ordre pour le 
le travail d 'humani té ; formons de tan t d'ou­
vriers la CROISADE spi r i tue l le ; unissons- les 
comme le sont les a rmées alliées dans les 
t ranchées , afin que tous ils COMMUNIENT 
DANS LE COMRAT DE CRÉATION dans 
l 'uni té du b u t : LE BIEN, bât i par tous pour 
le b o n h e u r DE LA COMMUNAUTÉ HU­
MAINE. 

Réponse à la troisième question. 
Oui, i l faut créer nos organismes commer­

ciaux, un t rès vaste courant d 'échanges ; cette 
œuvre matériel le à construire de toutes pièces 
11 faut L 'ORDONNER au plus t ô t ; MAIS IL 
NOUS FAUT FAIRE CELA POUR T O U T E S 
NOS ACTIVITÉS, SANS EXCEPTION. 

Les r ichesses du SOL et celles nées des IN­
DUSTRIES, les r ichesses nées des spécula­
t ions pu remen t INTELLECTUELLES pren­
nent leur PLEIN POUVOIR en UNISSANT 
LEURS D O N S ; PUIS A CHAQUE CROIS­
SANCE MORALE DE L'ENSEMBLE DES 
TRAVAILLEURS, TOUS LES BEAUX A P ­
PORTS DES LABEURS S 'AFFERMISSENT 
EN QUALITÉ; LA RACE QUI HAUSSE SES 
LOIS LE PLUS AU C Œ U R DE L'ÉQUITÉ 
CONSTRUIT LENTEMENT LE VISAGE 
QUE, DANS QUELQUES ÉCLAIRS NOTRE 
ESPÈCE ENTREVOIT ; LA RACE QUI EN 
ELLE, SAURA MURUI PAR LE FEU DE 
L'AMOUR CE BLÉ TOTAL, POURRA ENFIN 
P É T R I R LE PAIN SUBSTANTIEL, LE PAIN 
SPIRITUEL QUI SAUVERA L'HUMANITÉ. 
11 est BON de s'efforcer D'INTENSIFIER le 
bien-être des producteurs et cela dans tous 
les ordres d'activité, nous devons tous vouloir 
exporter PLUS EN GRAND nos p rodui t s , 
nous devons a t t i re r à nous les Forces et 
TOUS LES MATÉRIAUX qui nous manquen t 
et l 'or aussi pour g rand i r nos moyens . Nous 
devons VOULOIR ÊTRE F O R T S , CAR LA 
BONTÉ DOIT ÊTRE INDÉFECTIBLE EN 
FACE DE TOUT ENNEMI. 

Mais IL FAUT SUR-IIAUSSER CELA. 
L'ACCEPTATION DE L'ÉGOISME c'est le 

ver MANGEANT LE COLOSSE. Expor tons 
des p rodu i t s . Expor tons des t ravaux. Expor­
tons de l 'esprit; qu 'une NATION ENVOIE DE 
SON GÉNIE EN ÉCHANGE D'AUTRES 
BIENS, MÊME EN L'ÉCHANGEANT pour de 
L'OR, cela c'est le DEVOIR PR.\T1QUE 
D'ÉQUILIBRE. 

Mais que ces biens ne nous fassent pas 
oubl ier que ce qui donne à tout cela, A 

TOUT CE TRÉSOR MATÉRIEL, UN 
SOUFFLE,- UN RAYON D'IMMORTALITÉ, 
c'est de le COURONNER DES GUIRLANDES 
I M P É R I S S A B L E S I S S U E S D E L A 
NOBLESSE D'UN BEAU PEUPLE. 

LA VÉRITÉ DU CŒUR, LE MATÉRIAU 
DE BONTÉ CONSTITUANT LA VOUTE 
SUR LAQUELLE SE POSE L'AME D'UNE 
N A T I O N , V O I L A CE Q U ' I L F A U T 
E X P O R T E R ! 

11 y a plus d ' in térê t NATIONAL, il y a 
p lus D'INTELLIGENCE POLITIQUE, une 
bien plus PROFONDE VUE SUR L'AVENIR 
à produi re , à extraire de nous CE MATÉRIAU 
SUPRÊME, LA DÉFENSE DU DROIT. 

C'est là le plus PRÉCIS CALCUL, celui 
QUI AJOUTE AUX BIENS TEMPORELS SI 
P É R I S S A B L E S , U N E C E R T I T U D E 
D'ÉTERNITÉ. 

Lorsque l'on voudra t ra i te r avec les 
P E U P L E S de l 'Autr iche, avec les PEUPLES 
de l 'Allemagne, nous pou r rons je te r là les 
BASES de la FORTUNE la plus haute des 
ALLIÉS. 

Voici les BASES, les seules sur lesquelles 
tous nos DESTINS puissen t dresser la 
FORCE INÉBRANLABLE. 

Ces BASES ce se ron t les CHAINES 
BRISÉES DES RACES DÉLIVRÉES. 

DESTIN, FAIS QUE NOUS REMETTIONS 
EN LIBERTÉ LES PATRIES ENVAHIES. 

Les Serbo-Monténégr ins ; la Belgique ; 
NOTRE S Œ U R , la Pologne ; les Tchèques 
TF2NACES, sont unis en nous en deux mots : 
DROIT OPPRIMÉ. 

DESTIN DES ALLIÉS, veuille que nous 
GARDIONS CE DON de LIBÉRER LES 
P E U P L E S PRISONNIERS ; laisse-nous 
exporter avec NOS B L É S , avec nos ARTS et 
avec nos MÉTIERS, laisse-nous EXPORTER 
LA BONTÉ, CE MATÉRIAU *i' RENDRA 
SAINTES ET INATTAQUABLES NOS 
ROUTES DE FLOTS ET DE TERRES, ET 
c'est, seul, cet ÉLAN UNIQUE QUI PEUT 
SOULi :VER L'HOMME AU DELA DU 
SQUELETTE HUMAIN. 

EMILE-ANTOINE BOURDELLE. 

(1) « Matériau » est ici employé dans le fens de matière 
morale. En Art on l'emploie dans le sens de matière cons-
tructive. C'est un mot de maçon et d'architecte. Mes tra­
vaux me dictent ce mot. 

. . .Si d 'autres honorables collègues auxquels j 'a i laissé 
jusqu' ici l 'honneur de présenter l 'amendement en faveur 
de la Po logne déclinaient cet honneur à l 'avenir, je le 
p rendra i s pour mon compte et le défendrais avec toute 
r é n « r g i e de mes convictions. 

Baron Charles DUPIN, pair de France. (Chambre 
des Pai rs , séance du vendredi 20 mars 1846 ) 
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AU CHAMP D'HONHEUR 
Sur la liste des volontaires polonais, tombés 

au Champ d'Honaeur à la bataille d'Arras. 1915, 
nous sommes obligés d'inscrire encore Fé l ix 
Grodecki, 

Félix Grodecki,Sokol, mineur, appartenait àla 
Colonie des mineurs polonais de Lallaing (Nord). 
Il fut un des premiers à s'engager dans les 
rangs. Il appartenait au second détachement des 
volontaires polonais formés à Rueil. Sa mort 
glorieuse vient d'être constatée par le témoi-
.gnage de ses frères d'armes. 

NOS BRAVES 
Przepolkowski Félix, fils d'un émigré polo­

nais, vient d'être cité à l'Ordre du Jour de son 
régiment : 

« Le Caporal Przepelkowski Félix, Matricule 
4807,10'̂  Compagnie. Caporal actif et courageux, 
blessé en dirigeant en première ligne l'exécution 
d'un travail rendu dangereuxpar l'activité agres­
sive de l'ennemi. » 

Le 29 mai 1916. Le Lieutenant-Colonel Com­
mandant le 46= d'Infanterie. Signé : JOUINOT. 

LA POLOGNE 
depuis le Congrès de Vienne 

(1815-1915) 
par 

STANISLAS KOZICKI 

10 

La menace d'une insurrection, se préparant 
en 1846, poussa les bureaucrates , adminis t ra­
teurs de la Galicie, à exploiter au plus vite 
l 'antagonisme développé par eux en usan t des 
paysans polonais pour écraser les troubles qui 
commençaient à fomenter. 

L'historien polonais Bronislas Lozinski (i) 
démontra avec une exactitude des plus cons­
ciencieuses et des plus parfaites sur la foi de 
documents , no tamment sur la foi de mémoires 
de deux des agents principaux de ces temps, le 
général Benedek (2) et le staroste de T a r n o w 
Breinl , que les massacres de la noblesse furent 
organisés à l'aide d'agents du gouvernement 
autr ichien et soutenus par les autorités autr i ­
chiennes (Breinl publia qu'il payera 10 florins 
par tète d ' insurgé tué et 5 florins pour un 
insurgé vivant amenés à Ta rnow) . 

La crise révolutionnaire de 1848 marqua la 
fin du règne de Metternich. Elle éveilla pour 
quelque temps, les espoirs mais en fin de compte 
n 'apporta au pays aucun changement princi­
pal, hormis le règlement de la question des 
paysans . 

Le système décent ra l i sa t ion , représenté par 
le ministère Beck fut la suite de la polit ique 
précédente. Seulement cette politique était 
adoucie par le fait que l 'administrat ion de la 
Galicie se t rouvai t entre les mains d'un P o ­
lonais, le comte Agtnor Goluchowski (3) 
(1846-1859). 

Des événements de politique extérieure chan­
gèrent en principe la politique intérieure de 
l 'Autr iche. 

Les défaites dans les plaines de Magenta et 
de Solférino, qu'elle essuya dans la guerre avec 
le P iémont et la F rance (iSSg) découvrirent 
les faiblesses de l 'organisation de l 'Etat et for­
cèrent le gouvernement à prendre des mesures 
pour relevcrla puissance de l 'Etat . Le nouveau 
minis tère , dans lequel le comte Agénor Golu-

(i) Essai sur l'histoire de la Galicie au XIX' siècle, Lwow, 

(2) Benedek snachgelassene papiere, heransgegeben and 
mit einer Biographie bearbeitet von Heinrich Friedjung. 
Leipzi", 1901 (les papiers laissés par Benedek. éd. et avec 
Biographie par H. Friedjung). ^ , , 

( ! I BONISLAS tozivsKi. « Agenor cte Goluchowski pendant 
lis premiers temps de son gouvernement. Lwow. 

chowski entra en qualité de ministre de l'inté­
rieur, promulgua dans la même année une 
ordonnance en vertu de laquelle l'usage de la 
langue polonaise et ruthène était autorisé dans 
les fonctions extérieures des autorités polit i­
ques en Galicie. 

Cette ordonnance inaugure un changement 
profond dans l 'organisation de la Galicie et 
dans sa vie publ ique. Le 20 octobre 1860, fut 
publié par manifeste impérial le « diplôme » 
mémorable , qui ouvrit en Autriche l'ère cons­
titutionnelle. 

Le « diplôme » d'octobre promettait une 
constitution fédérale, car il déplaçait le centre 
de gravité du gouvernement en le confiant aux 
diètes des pays ; le comte Agénor Goluchow­
ski fut nommé ministre d 'Etat et reçut le 
mandat d'élaborer les statuts fondamentaux. 
Cont re le p rogramme politique d'octobre se 
déclarèrent les Hongrois et les éléments, qui 
par-dessus tout réclamaient la réalisation des 
postulats const i tut ionnaux libéraux ; le comte 
Goluchowski tomba et Antoine Schmerl ing 
prit les rênes . 

Le 4 janvier 1861, parut l 'ordonnance impé­
riale qui introduisit à l 'université de Cracovie 
la langue polonaise, comme langue d'enseigne­
ment pour la plupart des sujets. 

Le 26 février de là même année, fut promul­
guée une patente impériale proclamant une 
constitution sous la forme : i) d 'un statut sur 
la représentation de r_Etat entier ; 2) de statuts 
particuliers pour chaque pays de la couronne, 
en t reau t res le S ta tu tpour le "Royaume de Gal i ­
cie et Lodomerie avec le Grand-Duché de Cra­
covie. Dans ses lignes principales cette consti­
tution tenait du « diplôme » d'octobre, mais 
elle le modifiait dans le sens de la central isa­
tion. C'étaient les diètes qui élisaient les 
représentants au Conseil d 'Etat, les compé­
tences législatives des diètes étaient très res­
treintes. 

La première diète galicienne dura du i5 au 
25 avril. L 'ouverture du parlement ii N'icnne 
eut lieu le 24 avril i8()i et tout de suite devint 
un terrain de luttes pour l 'élargissement de 
l 'autonomie des pays ; la diète hongroise n'en­
voya point ses délégués, réclamant l ' indépen­
dance de la Hongrie comme Etat . 

En i86 i et 62 les Ruthènes obtinrent une 
série de concessions : la permission d ' imprimer 
les statuts et les ordonnances en caractère cy­
rillique, deux chaires ruthènes à l 'université de 
Lwow, etc. 

L' insurrection dans le Royaume de Pologne 
et la part qu 'y prit la populat ion polonaise en 
Galicie y suspendit la vie poli t ique. La diète 
de 1863 interrompit son fonctionnement sans 
arriver au vote ; l 'année suivante on proclama 
l'état de siège, qui dura jusqu'en avril i865. 

On ne convoquait pas la diète, le Consejl 
d 'Etat siégeait sans la part icipation des délé­
gués de la Galicie. 

La résistance des Hongroise t l a l u t t epou r l e s 
libertés autonomiques des Tchèques paraly­
saient les travaux du Conseil d'Etat,Te 20 août 
i865 , l 'empereur suspendit le statut cons ­
ti tutionnel d e l ' a n i S b i sur la représentation 
de l 'Etat , afin dele soumettre aux délibérations 
des Diètes hongroises et croates . Les résultats 
obtenus de ces délibérations devaient être 
ensuite soumis aux représentants légaux des 
autres pays pour entendre et prendre en consi­
dération leurs déclarations ayant force d'égale 
valeur afin d'obtenir de cette manière une 
nouvelle consti tution. Le centre de gravité 
passa aux diètes du pays. 

A u m o i s d e novembre, i865, la diète de Gali­
cie ouvrit ses débats ; elle siégea jusqu'en mars 
1866, et vota toute une suite de statuts, qui re­
çurent la sanction du monar( |ue , no t ammen t : 
les statuts sur la promulgat ion des statuts le 
10 juin, le statut sur les communes le 12 août, 
le statut su r les terres seigneuriales et sur la 
représentation des districts, enfin le statut sur le 
patronat scolaire et la concurrence des écoles, 
le statut sur la concurrence des églises le 
i5 aoiJt, le statut sur la concurrence des 
routes. 

Au i8f avril le statut sur l 'autonomie de 
Cracovie fut sanctionné. 

De cette manière furent posées les bases de 
l 'autonomie du pays. 

A u m o i s d e septembre 1866, le comte Agenor 
, Goluchowski fut une seconde fois nommé 
' lieutenant du pays. 

En juin 1866, éclata la guerre avec la Prusse . 
L'Autriche essuya une défaite près de Kônig-

i grâtz, perdit la Vénétie et sortit de la Fédéra­
tion allemande. 

Le résultat de la guerre précipita la t rans­
formation intérieur de l 'Etat. L'année suivante 
les Hongrois obtinrent la reconnaissance de 
leur indépendance comme Eta t ; la suspension 
du statut constitutionnel fut abolie et les diètes 
invitées aux élections de délégués au Conseil 
d 'Etat, pour ratifier la-convention passée avec 
la Hongrie . 

Les Tchèquesrefusèrentl 'élection de députés 
au Conseil d 'Etat exigeant un changement 
de constitution dans le sens fédéral. A la diète 
de Galicie on décida, après de longs débats, 
d'envoyer une délégation. 

La diète hongroise, le 3o mars et le 3 avril 
1867, vota le statut, qui était la base de la con-
vent ionentre l 'Autr icheet la Hongrie . LeSju in , 
l 'empereur François-Joseph prit la couronne 
de roi de Hongr ie . 

Au mois de juin furent sanctionnés les s ta­
tuts votés par la diète de Galicie : sur le Con­
seil d'écoles du pays (22 juin) et sur la langue 
d'enseignement dans les écoles pr imaires et 
secondaires (25 juin), ce qui rendit les écoles 
aux Polonais et y introduisit les langues polo­
naise et ruthène. 

Le 21 décembre 1867, les nouveaux statuts 
consti tutionnels autrichiens reçurent la sanc­
tion du monarque ; les plus importants d 'entre 
eux, pour la Galicie, étaient ; le statut fonda-
menta lsur lareprésenta t ion de l 'Eta te t le statut 
sur les droits généraux des citoyens. Le p re ­
mier restreignait la compétence législative du 
Conseil d 'Etat , élargissant en iiicnNc temps la 
compétence des Dictes, notamment en leur re­
passant toute la législation sur les communes . 

Le second garantissait à la population, à 
l ' individu et aux associations sociales les l iber­
tés civiques dans la plus large mesure . 

Par suite du concordat avec la Hongrie et de 
ses statuts surgit un ministère pour la Galicie 
dans lequel le comte Alfred Potocki devint 
ministre de l 'agriculture. 

Une ordonnance impériale du 23 février 1868 
prescrivit à la magistrature de la Galicie de 
délibérer et de rédiger les référés dans la langue 
en laquelle les débats entre les partis étaient 
conduits. C'était une première brèche dans le 
système d'utilisation de la langue allemande 
dans les fonctions intérieures en Galicie. 

La diète de Galicie, qui fut convoquée en 
août 1868, vota les projets de lois sur la langue 
officielle des autorirés administratives, finan­
cières et judiciaires et les projets de lois sur la 
langue ci'enseignement aux universités de 
Lwow et de Cracovie. Aussi bien pendant 
l'élection de la délégation au Conseil d 'Etat 
vota-t-elle la soi-disant « résolution », par 
laquelle elle affirmait la nécessité d'élargir la 
législation du pays, résolution qui allait 
jusqu'à ne laisser au Conseil d 'Etat, que les 
affaires les plus importantes ayant trait seule­
ment aux besoins généraux de l 'Etat. De la 
sorte, toute l 'administration serait passée au 
gouvernement du pays responsable devant la 
diète. Cette résolution donna naissance à une 
lutte entre la diète et le gouvernement dans 
but d élargir l 'autonomie de la Galicie s 
le terrain du Conseil d'Etat. 

Le 4 juin 1869, sur ordonnance impériale, le 
ministère introduisit comme officielle la 
langue polonaise dans le fonctionnement inté­
rieur des autorités administratives et de la 
magistrature en Galicie. L'exécution de cette 
ordonnance eut pour conséquence que toutes 
les autorités en Galicie passèrent aux mains 
des Polonais et des Ruthènes et que les derniers 
vestiges de la bureaucratie al lemande quit tèrent 
le pays. 

e 
sur 
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Le 3o avril 1870, fut promulguée l 'ordon­
nance impériale qui introduisait comme langue 
d'enseignement la langue polonaise pour tous 
les sujets à l'université de Cracovie. 

Le II avril, Casimir Grocholsid fut nommé 
ministre sans portefeuille ; il lui fut octroyé 
une influence prépondérante touchant les 
affaires galiciennes. De cette manière fut créé 
le poste de ministre pour la Galicie qui existe 
encore de nos jours. 

Le 4 juillet 1871, parut l 'ordonnance impé­
riale abolissant toutes les restrictions quant à 
l 'enseignement en polonais ei en ruthène à 
l 'université de Lwow. 

Le 26 août ,parut une ordonnance impériale 
qui introduisait la langue polonaise comme 
langue d'enseignement dans l 'Ecole Poly­
technique de Lwow. 

Pendant ce temps se poursuivait la lutte 
entre centralistes et fédéralistes au Parlement , 
lutte au cours de laquelle les Polonais , quoi -
qu'ayant envoyé leur délégation au Conseil 
d 'Etat , ne quittaient pas le terrain de la mémo­
rable résolution de leur diète. 

Cette lutte se termina par la victoire du cou­
rant centraliste, qui. le 10 mars 1873, brisa la 
résistance des diètes, fit passer au Conseil 
d 'Etat le vote, qui abolissait l'élection des 
délégués par les diètes et introduisait des élec­
tions immédiates au Par lement dans les pays. 

Le 2 avril 1873, le vote reçut la sanction du 
monarque . 

De cette manière se termina dans la monar­
chie Aust ro-Hongroise la période des luttes 
consti tut ionnelles. Les statuts qui furent votés 
pendant cette période, devinrent la base de 
l 'organisation de l 'Autriche, et avec de légers 
chaiîgements, ils font encore loi aujourd 'hui . 
Comme on le voit, par cette chronique résu­
mée des événements, la Galicie reçut une orga­
nisation politicjue semblable à celle des autres 
provinces autrichiennes ; no tamment une auto­
nomie avec une diète locale. La lutte, conmien-
cée pour l'extension de cette autonomie à 
l 'échange des diètes locales comme centre de 
gravité contre le Par lement central , finit par 
une défaite. 

La Galicie reçut les droits à sa langue dans 
l 'administrat ion, la magistrature et les écoles 
non par une constitution ni par le vote du Par­
lement central, ni même par les votes de la 
Diète du pays sanctionnée par le monarque , 
mais s implement par les ordonnances impé­
riales. 

{A suivre.) 

LIVRES NOUVEAUX 

Vient de paraître deux plaquettes contenant 
les deux caiiférences de M. G e o r g e s Blondel , 
ou plutôt deux études très approfondies, consa­
crées à la situation économique de l'Allemagne 
avant la guerre et pendant la guerre. Nous les 
recommandons chaleureusement à tous nos lec­
teurs qui veulent se renseigner et s'instruire, l.a 
première est intitulée : Comment l 'Al lemagne 
s é t a i t , au point de v u e économique , pré­
p a r é e à l a guerre , et la seconde : S i tua t ion 
a c t u e l l e de l 'A l l emagne . 

Les Yougoslaves développent une liévrcuse 
activité afin de populariser, ou plutôt de taire 
connaître leurs plans politiques. Ils font bien, le 
programme yougoslave étant tout récent et 
méconnu.Nous avons à enregistrer deux nouvelles 
éditions: 

L e s p e r s é c u t i o n s d e s Y o u g o s l a v e s Pro­
cès po l i t i ques 1908-1916. Avan t -p ropos de "Victor 
B é r a r d . Ed i t ion du Foye r . P lon -Nour r i t et C " . 
U'est u n e e x c e l l e n t e pe t i t e b r o c h u r e , i n v o q u a n t 
les souven i r s e t les fêtes de cinq p r o c è s po l i t iques , 
e n t a m é s p a r les a u t o r i t é s h o n g r o i s e s e t au t r i ­
c h i e n n e s c o n t r e les p a t r i o t e s c r o a t e s et Slovènes 
d ' abord et s e r b e s e n s u i t e . L 'h i s to i re d e ce d r a m e 
j u d i c i a i r e fait m i e u x concevo i r le sor t t r a g i q u e 
d e la r a c e m a r t y r e q u e les d i s s e r t a t i o n s s c i en ­

tif iques. P o u r nous a u t r e s , P o l o n a / s , é v i d e m m e n * | 
ces p e r s é c u t i o n s n e p r é s e n t e n t r i e n de n o u v e a u 
et r ien de p o i g n a n t si ce n 'es t l ' appara t don t 
s ' en toure l ' in jus t ice qu i chez nous é t a i t b e a u ­
coup p lus s imple , ca r e l le c o n d a m n a i t à la p e n ­
da i son dans le s i lence l u g u b r e du cacho t . 

L e s Y o u g o s l a v e s . Leur passé. ' L e u r a v e n i r . 
H . H i n k o v i c , d é p u t é o r o a t e . Extra i t de la « Revue 
An th ropo log ique ». P a r i s . L ibra i r ie Félix Alcan. 
Cet te b r o c h u r e c o n t i e n t la con fé r ence faite, il y 
a q u e l q u e te iups , pa r l ' é loquent dé fenseur de la 
c a u s e des Slaves du Sud . Il sufd ! de la p a r c o u ­
rir pour a u g m e n t e r le r a n g des c o n v a i n c u s . Ce 
qui pou r ra i t p r é s e n t e r q u e l q u e s dou te s à u n l e c ­
t e u r attentif, c 'es t d ' abo rd la c a r t e de l 'extension 
e t h n i q u e et e n s u i t e la ques t i on non déve loppée 
do la différence e n t r e le l a t in i sme des Croa tes et 
l 'or thodoxie des Se rbes . La c a r t e de l ' ex tens ion 
e t h n i q u e , j o in t e à la confé rence de M. I l inkov ic , 
va de S é g u e d i n e à Vi l lah , de T é m e s v a r à Scu ta r i 
e t à S t r u m i t z a , el le eng lobe u n e par t i e r e v e n d i ­
quée p a r la R o u m a n i e , u n m o r c e a u de l ' I ta l ie 
d ' au jou rd ' hu i , de l 'Albanie , elle t e n d à a m o i n d r i r 
la Grèce et à ne r i en céde r à la B u l g a r i e . Au bas 
de la c a r t e es t la r e m a r q u e s u i v a n t e : « Cet te 
c a r t e ne t i e n t compte n i de la d e n s i t é de la popu­
la t ion se rbo -c roa to - s lovène , ni de la p ropor t ion 
en t r e elle et l es a u t r e s na t i ona l i t é s h a b i t a n t les 
m ê m e s t e r r i t o i r e s . » 

Nous nous p e r m e t t o n s de c o n s t a t e r q u ' u n e 
tel le ca r t e fait t o r t à l ' admi rab le p l a idoye r de 
M. Hinkovic , c a r s i , e n i n d i q u a n t l ' ex tens ion 
e t h n i q u e d 'une r a c e , on ne p rend pas en cons i ­
dé ra t i on la p ropo r t i on en t r e cot te r a c e et les 
a u t r e s na t iona l i t é s , on c r ée ou u n e ca r t e s a n s 
va leu r ou t e n d a n c i e u s e . La q u e s t i o n des rap­
po r t s fu turs e n t r e le l a t i n i s m e e t l ' o r t h o d o x i e d e s 
Serbo-Croa tes e s t a u t r e m e n t i m p o r t a n t e . Evidem­
m e n t , c 'es t u n e ques t i on i n t é r i e u r e à r é g l e r 
e n t r e les r e p r é s e n t a n t s d e s n a t i o n s . Tout de 
m ê m e , il p o u r r a i t ê t re ut i le de déve loppe r ce t t e 
I nce r t i t ude . Les Croa tes s o n t des Slaves l a t ins , 
' ils o n t a d o p t é l ' a lphabe t l a t in , ils son t ca tho ­
l iques r o m a i n s , i ls o n t sub i la g r a n d e in f luence 
de la c iv i l i sa t ion l a t i n e . Les Se rb es s o n t o r t h o ­
doxes , i ls u t i l i s en t l ' a lphabet cyr i l l ique e t i la son t 
l es d e s c e n d a n t s d e la c ivi l isa t ion b y z a n t i n e . 
Q u a n t aux S l o v è n e s , o u t r e les m ê m e s diffé­
r e n c e s , ils se d i s t i n g u e n t par l e u r l a n g u e é loi ­
g n é e de la base s e rbo -c roa t e . Q u a n d on p a r l e de 
la r e c o n s t i t u t i o n de la R é p u b l i q u e po lona i se , on 
d i s c u t e , à t o r t e t à t r a v e r s , les q u e s t i o n s r u t h è n e 
et l i t h u a n i e n n e , en s ' i nqu ié t an t si ces d e u x n a ­
t ions qu i firent, de l eu r bon g r é , pa r t i e i n t é g r a l e 
de l 'É ta t p o l o n a i s , s e r o n t assez p r o t é g é e s d a n s 
l e u r i n d i v i d u a l i t é . Il nous s e m b l e d o n c just if ié 
de s ' inquié te r su r le sor t des n a t i o n s qu i do iven t 
ê t re eng lobées d a n s l 'E ta t y o u g o s l a v e , E t a t qu i 
n ' a j a m a i s encore ex is té et qu i ferait d i spa­
r a î t r e non s e u l e m e n t les différences e t h n i q u e s , 
ma i s m ô m e l e s p e t i t s E t a t s c o m m e l e M o n t é n é g r o . 

. . .La Pologne est restée pure et s,iinte, comme le type 
de la liliertè et de l.i justice, presque partout profanées ; 
comme rasilede toutes les âmes que le poids de ce siècle 
opprime; comme la nation la plus propre à se constituer 
d'une manière normale, par cela même qu'elle n'a plus 
ce qu'on appelle de nos jours une constitution. Tous ceux 
qui ont gardé le cuite iie la dignité humaine peuvent la 
vénérer avec amnur; tous ceux qui la connaissent savent 
qu'il n'y a rien à craindre, pour sa constance et sa foi en 
elle-même, du redoublement d'horreurs qu'elle subit. Ils 
savent que le décour.agement n'est pas un mot de sa lan­
gue; que chez elle la persévérance el l'intrépidité crois­
sent en raison directe de la durée de l'esclavage et de la 
pesanteur des chaînes; que le Royaume du Congrès, par 
exemple, avec son fantôme de nationalité diplomatique et 
de gouvernement représentatif, est loin de surpasser, en 
patriotisme et en ardeur belliqueuses la Lithuanie, les 
terres Russiennes, la Galicie, la Posnanie, et toutes les 
provinces confondues depuis cinquante années par l'inat-
tentive Europe avec les possessions propres des envahis­
seurs, confondues dans toutes les géographies, dans 
toutes les statistiques, dans tous les traités, partout enfin, 
excepté dans l'immortelle rancune de leurs habitants. 

MoNT.4LEMEHRT(Ch. DB). (« Consolation », 
p. 12 Is PoioTiuÎ!, Paris, VII, 1855.) 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 
— La question polonaise a u parlement 

Hongrois 
Dans la Chambre des députés hongroise, M. le comte 

.liiles ,\ndrassy s'est occupé delà question polonaise, n Le 
Chancelier d'.\llemagne, a-t-il dit, a en grandemeot rai­
son de déclarer, à deux reprises, qne si les .Mlemandssont 
victorieux ils ne rendront pas la Pologne à la ilnssie. »Le 
comte AndrassT a ensuite constaté avec regret « que dans 
cette question, la .Monarchie anstrodiongroise garde le si­
lence, tandis que la presse anglaise, frani;aise et italienne, 
dans ces derniers temps, a sonvent exprimé l'avis qne la 
Pologne ne saurait être soumise de nouveau à la domina­
tion russe ». C'est aussi l'avis de l'orateur et il conclut: 
« Nous devons encore aller plus loin ; nous devons aifirmer 
que nous ne consentirons à aucune solution qui ferait sa­
bir à la Pologne une nouvelle vivisection, un nouveau par­
tage. » 

Le comte Apponyi à son tonr ajoute : « Si nous iiarvenons 
à chasser les Russes de la Pologne, cela ne doit pas avoir 
le caractère d'une conquête, mais bien d'une libération. n 

En réponse aux orateurs précédents, le comte Tisza. pré­
sident du Conseil, s'est exprimé en ces termes: 

«M. le Comte Andrassy, nousa reproché de garder le si­
lence dans la question polonaise ; je peux aflirmer que les 
énonciations du Chancelier allemand n'ont été faites qu'a­
près entente avec notre ministre des Afïaircs Etrangères. 
N'a-t-il pas déclaré du reste, que les deux grandes puis­
sances de l'Europe centrale doivent s'intéresser à la Po­
logne en parfait accord. An moment oîi nous sommes, je 
crois devoir remarquer que la question de la délivrance de 
la Pologne remplit de joie tous cenx qni dirigent notre 
politique étrangère, et surtout les Hongrois, car la déli­
vrance de la Pologne du joug russe, et par conséquent le 

• recul des frontières de la Russie, est d'un intérêt capital et 
essentiel pour les deux monarcliies de l'Europe centrale. 
De plus, la question polonaise éveille la plus vive sympa­
thie de tous ceux qui aiment la liberté, elle éveille dou­
blement la sympathie de la nation hongroise. Le gouver­
nement hongrois partage ces sentiments et la question 
polonaise rencontre parnii tous les facteurs de la vie po­
litique en Hongrie nue atmosphère que j'appellerai n con-
géniale ». Aussi puis-je assurer h la Chambre que les 
facteurs compétents de notre Monarchie tendront à ce que 
la question polonaise soit réglée, en tenant le plus grand 
compte des désirs de la nation polonaise et des intérêts de 
son existence. » 

En ce qui concerne la dernière phrase du discours de 
M. Tisza, nous lisons dans la « Neue Freie Presse » du 18 
courant : K Le Bureau de Correspondance télégraphique 
hongrois nous envoie la rectification suivante en nous de­
mandant sa publication : Dans le discours qu'a prononcé à 
la Chambre des députés, le lo courant, M. Tisza, un pas­
sage vient d'être reproduit d'une façon inexacte. Le Pré­
sident du Conseil s'est exprimé par rapport à la question 
polonaise : « Je puis seulement assurer la Chambre que 
chaque facteur compétent de la Monarchie tendra il ce qne 
la question polonaise soit réglée d'une manière qui, dans 
la mesure du possible, tiendra compte des désirs de la na­
tion polonaise et des intérêts de son existence. » 

— Opinion a l lemande sur l'jndustrie po­
lonaise. 

Depuis quelque temps parait i\ BerUn une revue consa­
crée aux questions économiques polonaises, sons le titre 
de (' Industrie-Kurier, l'iuanz und Handelsblatt fiir Schle-
sien nnd Polen » (Le Courrier d'industrie, revue financière 
et commerciale pour la Silésie et la Pologne). Dans le 
premier numéro on lit un article n A\K der polnischen 
Textil-Industrie » (Autour de l'industrie textile de la Po-
logne^, oîi l'auteur propose « lorsqu'on en viendra à con­
clure des traités de commerce avec la Russie, d'assurer à 
l'industrie du coton en Pologne un régime transitoire 
pour un laps de dix années, de façon qu'à l'aide d'une 
franchise douanière temporaire pour l'exportation en Rus­
sie soit facilitée à la région polonaise industrielie une 
adaptation organique an système économique des Empires 
centraux ». 

D'après l'auteur, en effet, l'industrie cotonniiTe a atteint 
en Pologne un tel degré de développement qu'elle serait, 
le cas échéant, capable d'inonder le marché allemand de 
ses produits, et par conséquent de porter un grave préju­
dice à l'industrie allemande. 

En outre, par un brusque passage à une nouvelle situa­
tion économique qui provoquerait sans doute une vio­
lente crise, non seulement l'industrie polonaise perdrait 
fie sa valeur, non seulement la puissance fiscale du pays 
serait ébranlée, mais le traDc allemand de machines en 
souffrirait aussi sérieusement ; tandis que si l'industrie 
polonaise traverse victorieusement la période pénible qui 
résultera de la guerre, tout un nouvel avenir s'ouvre de­
vant elle. 

« La Pologne semble désignée, continue l'écrivain, pour 
le rôle d'intermédiaire dans la future conquête économique 
de l'Orient, et particulièrement de la Turquie, de l'Arahie 
et de la Perse On parle beaucoup de rendre l'Allemagne 
indépendante du marché américain, en faisant de vastes 
plantations de coton en Asie Mineure. Eh bien, l'industrie 
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polonaise, la première consommatrice de coton persan, est 
appelée à favoriser tout spécialement les cultures de coton 
de l'Asie Mineure. » 

— C o n d a m n a t i o n d ' u n j o u r n a l i s t e p o l o ­
n a i s . 

Nous lisons dans le « Wiedenski Kuryer Polski » (Cour­
rier polonais devienne) : M. Sig. Robakiewicz, rédacteur 
de la « Straznica » (Vigie), organe de la Ligue pour l'Etat 
polonais, à Lodz, vient d'être condamné à trois mois de 
prison, 300 marks, d'amende et aux dépens. Ces derniers 
sont évalués à 690 marks, à savoir : 240 marks pour la tra­
duction, en allemand, du N» 1 de la « Straznica ));-240m. 
pour celle du N'' 2: 90 m. pour le séjour en prison à un 
mark par jour, le reste pour les autres frais de justice. 

— L e s p r o p r i é t a i r e s d e m a i s o n s à V a r ­
s o v i e -

On lit dans le « Kuryer Warszavvski » (Courrier de Var­
sovie) : Quantité de propriétaires de maisons se trouvent 
en ce moment dans une situation fort pénible. 11 y a 
quelques jours, un groupe de représentants de la Société 
du crédit foncier de Varsovie a proposé d'assigner 
,30.000 roubles, à titre de secours aux propriétaires dépour­
vus de toutes ressources. On nous apprend d'autre part un 
fait bien caractéristique : certains propriétaires de mai­
sons en bois dans le quartier de Powisle, dont aucun loca­
taire ne paye le loyer, se sont décidés à démolir leurs 
immeubles, pour se débarrasser des locataires et être 
exempts d'impôts. 

— U n D a n o i s s u r l a P o l o g n e 
M. H. 0. G. EUinger, délégué du Comité danois de se­

cours pour la Pologne, sons le titre de « La misère en Po­
logne », écrit un long article dans le « National Tidende», 
où après avoir exposé la situation lamentable des popula­
tions polonaises, il rend compte de l'action de secours or­
ganisée dans le pays même par des Comités locaux, et à 
Vevey par le Comité Central de secours. Il fait les plus 
grands éloges de ces institutions philanthropiques qui nour­
rissent, dans la seule ville de Varsovie, plus de 100.000 per­
sonnes, tous les jours, leur procurent un abri et des vête­
ments. Il a visité plusieurs « cuisines populaires », et il 
a été frappé de l'ordre qui y règne, malgré l'affluence des 
affamés qui s'y pressent. Dans une d'elles destinée unique, 
ment aux enfants, il a vu cinq salles, les corridors et les 
escaliers remplis de petits êtres «serrés comme des harengs 
dans un tonneau ;;, et il s'écrie : « Comment ces milliers 
d'enfants pourront-ils survivre à toutes ces souffrances ! » 
Aussi demande-t-il que les enfants soient secourus les pre­
miers et que les aliments non moins qne les effets recueil­
lis par le Danemark leur soient réservés. 11 rend hommage 
à l'intelligente charité de Mgr Sapieha, prince-évêque de 
Cracovie, dont le zèle a réalisé des merveilles dans cette 
ville et aux environs. M. Ellingeravait fait envoyer 7 wa­
gons d'approvisionnement pour Cracovie, Tarnovv, Prze-
mysl et Léopol. « Mais, dit-il, c'est beaucoup trop peu, 
il faut en envoyer davantage, si nous voulons, avec des 
moyens relativement faibles,sauver une multitude de vies 
humaines et d'enfants, u 

— L e a P o l o n a i s d ' A m é r i q u e p o u r l e u r p a ­
t r i e . 

Le Comité Central de secours des Polonais américains 
a recueilli pour les victimes de la guerre, et transmis au 
Comité Central de Vevey 463.000 dollars. Au 31 décem­
bre 1915, les sommes mises à la disposition de l'illustre 
compositeur Paderewski s'élevaient à 240.000 dollars. Un 
seul concert à Chicago, concert précédé d'une vibrante 
allocution du brillant artiste, a produit 40.0(X) dollars. 

Nous prions tous nos lecteurs de bien vouloir 
nous envoyer les adresses des personnes suscep­
tibles de s'inléreiser à notre revue, afin de pou­
voir leur envoyer des spécimens de " Polonia" . 

BULLETIN 
— M . l e M i n i s t r e B i s s o l a t i e t l a q u e s t i o n 

p o l o n a i s e . 
A propos de l'entrée du député Bissolati dans le minis­

tère italien nouvellement créé, il convient de rappeler que 
réminent homme politique est un ami sincère et chaleu­
reux de la Pologne. C'est ainsi qne dans un discours, pro­
noncé le 20 mars de cette année à la Chambre italienne, 
an nom de tous les groupes démocratiques et à un mo­
ment très important de la situation intérieure de l'Italie, 
M. Bissolati a dit les paroles mémorables suivantes : 

(( La victoire ne peut être italienne si en même temps 
la Belgique n'est pas reconstituée comme nation, si la 
France n'est pas libérée de ses oppresseurs, si la Pologne 
n'est pas refaite pour une vie nouvelle et si la Serbie ne 
rentre pas dans ses frontières. » 

-— L ' A n g l e t e r r e p o u r l a P o l o g n e . 
The Polish Victims Relief Fund v o u d r a 

b ien e x c u s e r l ' e r r e u r qu i s 'est g l i ssée d a n s les 
chiffres de sa c o m p t a b i l i t é r e p r o d u i t s d a n s n o t r e 
n u m é r o d u 17 J u i n . The Pol i sh V ic t ims Relief 
F u n d », e n eff«t, r e m i s a u Comi t é d e V e v e y la 
s o m m e de £ 77.513-4-3 c 'es t -à-di re 2.615.343 f r ancs 

30 cen t imes s u r la somme de £ 121.742-13-7 
qu 'e l le a r a m a s s é e ; mais ses d é p e n s e s n e s'élè­
ven t q u ' à £3.423-16-5 et elle d é t i e n t la s o m m e 
de £ 40.805-12-11 d a n s sa ca isse qu 'e l le c o n s e r v e 
d a n s l ' espoir de pouvoi r l ' employer à ven i r en 
a ide aux affamés du R o y a u m e de Po logne C'est-
à-dire q u e le to ta l ne t p o u r l e s v ic t imes de g u e r r e 
est de £118.318-17-2 ou 3.076 294 f rancs . Comme 
ce r é s u l t a t e s t d û à la nob le ac t iv i té de Mi'e L a u ­
r e n c e Aima T a d e m a , t ou t en r e n d a n t h o n n e u r à 
la g é n é r o s i t é de la Soc ié té ang la i se p o u r la Po­
logne , il faut louer les efforts e t l ' in i t ia t ive de 
l ' o rgan i sa t r i ce de cet te œ u v r e . 

... Tant qu'il y aura un coin dans l'Europe où la tribune, 
où la liberté de la presse existeront, les droits sacrés de 
la Pologne y seront défendus, sa cause sera plaidée, et 
les Polonais appelés à donner l'appui de leurs lumières. 
Je n'ai pas besoin de vous dire combien je suis dévoué à 
votre cause ; elle n'est pas celle d'un peuple, mais de tous 
les peuples; d'une liberté, mais de toutes les libertés; 
c'est une cause européenne, aussi pure, aussi illustre que 
les sacrifices et le patriotisme de ceux qui ont combattu 
pour elle. Le sort que la Pologue :i subi et subit encore 
est un cas exceptionnel; si le droit a cédé à la force, la 
civilisation à la barbarie, ce règne de calamités ne peut 
êtrq que momentané; la justice et le bon droit finiront 
par l'emporter sur la violence et l'iniquité, comme la 
liberté et la civilisation triompheront enfin du despotisme 
et de la barbarie 

... .Votre cause subit en ce moment ces variations 
qu'entraîne après lui ce fatal égoïsme qui semble momen­
tanément remplacer les mouvements les plus généreux de 
l'humanité. Cependant, le nombre des amis de la Pologne 
augmente tous les jours, et quant à moi, je puis vous 
assurer que je m'estimerai heureux toutes les fois que je 
pourrai me rendre utile à votre cause, à laquelle, jusqu'au 
dernier moment de ma vie, je serai dévoué, et dont je 
défendrai sans relâche les droits et la liberté. 

BARROT (Odilon). (Discours prononcé à la séance 
annuelle de la Société Littéraire Polonaise, le 
i8 mai i8;9.) 

LA POLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 
La diplomatie occidentale (i) 

A CHBISTIA.N OSTROWSKI. 

Mourawieff a t o u j o u r s le pied su r la P o l o g n e , 
Il i n s u l t e , il é g o r g e , il pi l le s a n s v e r g o g n e . 
T o u t u n p e u p l e m a r t y r exp i re s o u s le faix, 
L ' injust ice es t p a r t o u t , e t v o u s par lez de paix I 
Vous osez m a r c h a n d e r , s a n s q u e vo t r e c œ u r 

( g r o n d e . 
Les frais d u g r a n d b e r c e a u de l ' aven i r du m o n d e , 
Non, ce n 'es t p a s l a p a i x , c royez-moi , c 'es t la mor t ; 
On ne do r t j a m a i s b i e n s u r le lit d u r e m o r d s : 
Non ! l ' heure de la paix , d e c e t t e paix féconde , 
N 'es t point e n c o r e s o n n é e a u g r a n d c a d r a n du 

[ m o n d e 1 
Q u a n d le droit s e r a m a î t r e e t le j u s t e v a i n q u e u r ; 
Q u a n d l 'Un ive r s a u r a sub i la loi du c œ u r . 
Q u a n d l ' égo ï sme enfin refoulé d a n s l ' ab ime , 
Peup le s e t rois s e r o n t sous le n i v e a u s u b l i m e 
Q u a n d , un j o u r s e u l e m e n t , l es v a i n q u e u r s de 

[dema in 
Aux v a i n c u s d e la ve i l le a u r o n t t e n d u la m a i n . 
Alors , s a n s d e m a n d e r ce q u e le t e m p s r e c è l e . 
N o u s j u r e r o n s , d e b o u t , la pa ix u n i v e r s e l l e ; 
P o u r apa i se r ce lu i qu ' on la issa t e r r a s s e r , 
Il faut le r e l e v e r a v a n t de l ' e m b r a s s e r ! 
C e p e n d a n t , p o u r s a u v e r c e t t e r a c e i n t r é p i d e , 
La F r a n c e n ' a u r a i t fait q u e t e n d r e son ég ide , 
Pu i s , s a n s r ien d e m a n d e r , r e t i r e r a i t sa ma in 
Et do ses ch e r s si l lons r e p r e n d r a i t le c h e m i n . 
La F r a n c e , ce n ' e s t p lus la g r a n d e c o n q u é r a n t e 
Qui por ta i t en t ous l ieux u n e faim d é v o r a n t e 
Qui la fit r e d o u t e r des b o n s e t des p e r v e r s 
Q u a n d elle convo i ta i t ce t i m m e n s e u n i v e r s ; 
No t re F r a n c e nouve l l e a b i en assez d ' e space 
Et p lus de p ro fondeur e n c o r q u e de su r face : 
El le por te en son sein sa force et ses r e s s o r t s , 

(t) Publié dans Chriitian Ostrowski : Lettres tlivt$ 
(1861-1865), T. III : L'iniurnction de it63, Parif, Amyot, 
1865, in-l!, p. 278-9. 

Sa g r a n d e u r e s t d a n s l ' âme et non pas d a n s le 
[ co rps ; 

Aux p ro je t s d e c o n q u ê t e e l le n e peu t d e s c e n d r e . 
Les pensées de v e n g e a n c e , elle l es m e t en c e n d r e . 
Moscou, Dresde et I^eipzig, S a x o n s e t Bavaro is , 
E t les défect ions des p e u p l e s e t des ro i s , 
Et le sauve-qui-peut de la g r a n d e d é r o u t e 
Qui s e m a de déb r i s c e t t e fa ta le r o u t e . 
Elle a tou t oubl ié p o u r n e s e s o u v e n i r 
Que des j o u r s g lo r i eux p r o m i s à r a v e n l r l 
Car la fidélité de la P o l o g n e s a i n t e 
Etouffe d a n s nos c œ u r s le r e p r o c h e e t la p la in te ; 
Mieux v a u t a imer u n bon q u e ha i r v ing t m é c h a n t s . 
Vous , nos v ieux e n n e m i s , cul t ivez d o n c vos 

[ c h a m p s ! 
Lorsqu ' aux j o u r s m e r v e i l l e u x d é la t e r r e de Grèce 
Dans u n e ville en deui l p a s s a i t u n e dées se , 
Les m o u r a n t s à sa v u e a r r a c h é s au t r épas 
Sen t a i en t un b a u m e p u r s ' exha le r de ses pas ; 
Ainsi , c o m m e un par fum d ' a m o u r e t d ' e s p é r a n c e . 
S 'exhalera des l ieux où p a s s e r a la F r a n c e ; 
Son âme r e s t e r a chez les p e u p l e s , son co rps 
Dispara î t ra s o u d a i n e t c o m m e s a n s efforts. 
Ce songe q u ' e n ces ve r s r e t r a c e u n e m é m o i r e , 
Peup le s , p e u t - ê t r e u n j o u r s ' appe l l e ra l ' h i s to i re , 
F r a n c e , ô m o n c h e r p a y s , a c c e p t e - l e de mol . 
R e g a r d e l 'avenir s a n s t r o u b l e et s a n s effroi. 
F r ance , so lda t de Dieu, c 'es t là ta d e s t i n é e . 
Marche donc le front h a u t d a n s ce l t e grand© 

[ a r m é e : 

Le c o n q u é r a n t d u s ièc le , il se n o m m e le c œ u r . 

Tou t doi t céde r enfin à ce n o u v e a u v a i n q u e u r ! 

1" janvier 1845. 
A N T O N I D B S C H A M P S . 

RÉPONSES DE LA RÉDACTION 

il" J. F. — Vous nous demandez, Madame, pourquoi 
nous ne voulons pas organiser la .Tournée polonaise en 
France ? Hélas ! essayez, s'il vous plaît, de nous obtenir 
la permission et soyez certaine que nous ne manquerons 
pas de faire ensuite le nécessaire. En vous souhaitant de 
réussir mieux que nous, nous vous remercions pour la 
marque de sympathie que vous nous témoignez ainsi qu'à 
notre cause. 

M. M. L. — Les informations que nous publions pro­
viennent de l'Agence Polonaise de Presse de Paris, 27, qaai 
de la Tournelle. Quant aux Agences dont vous parlez, nous 
les connaissons seulement de nom et nous ne sommes pas 
en rapport avec eux. 

ZIEMIE POLSKIÊ 
Cala linja bojo-vva na froncie, na Zie-

miach polskich, stoi w ogniu. Walka tr-wa 
od Rygi az po kraiice Bukowiny. Miçdzy 
gôrnym Niemnem a Wil j^ , szereg po-
wazne nastçpstwa zapowiadajticych starc. 
Pod Kowlem, zajadte bitwy. Kolomyja, 
osaczona przez armjç rosyjska, zdaje sic 
byc dla Austro-niemcôw pono-wnie stra-
cona. Panika we Lwowic wzrasta. Stani-
slawôw rowniez zaszachowany. Atak ro-
syjski podotî^d nie ustai, przybiera coraz 
wiçkszerozmiary. Ostatnie biuletyny stwier-
dzaja, ze Austrjacy stracili juz okoto 
200.000 zolnierza, wziçtego do niewoli, 
czyli, innemi slowy, armja austrjacka, li-
cz^ca na froncie galicyjsko-wotynskim okoto 
700.000 ludzi, biorf^c pod uwagç poleglych 
i rannych, jest zagrozona zupelnem uni-
ccstwieniem. Zwyciçski kontratak armji 
wloskiej, ruchy grozne armji angielskiej \ 
nieustanna a zajadta walka na froncie 
pod Verdun, sekunduja atakowi rosyj-
skiemu. Wojna moze, zgoia niespodzie'wa-
nie, zblizyc sic do swego kulminaoyjnego 
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punktu, ileze Austro-niemcy mog^ byc 
pozbawieni lada chwila moznosci przerzu-
caniarezerw i rozgrywania partji z kazdym 
z przeciwnikôw w pojedynkç. Najblizsze 
tygodnie zapowiadaj^ wielkie i pomyslne 
dla Aljantow zmiany. 

— Warszawa przemôwiîa . 
« Dziennik Kijowski » pisze : 
W rôtnych pismach polskich usilowano ob-

chodowi Trzeciego Maja w Warszawie nadac 
znaczenie polityczne. Mi^dzy innemi Iwowska 
« Gazeta "Wieczorna » uwagi swoje na ten temat 
koAczy takim zwrôtem : 

« Môwiono dot^d, czasem nie bez powodu, ze 
Warszawa milczy, ze stolica Polski nie wypo-
wiada sic i nie zajmuje stanowiska. Trzeciego 
Maja zaczçia môwic stolica Polski. Wierzmy i 
ozekajmy, ze bçdzie jej dane môwic dalej ! » 

Na to odpowiada krakowski < Glos Narodu » : 
« Nie trzeba bylo daru proroczego, aby prze-

widzie6, zeniektôre organy sluchu galicyjskiego 
uslysza Warszawç teraz dopiero. Nie slyszeli 
jej, gdy wolala wielkim glosera o swej energji 
twôrczej, 0 sile organizatorskiej, o duchu naro-
dbwym w praoy ducha powszedniego. Nie zmarla 
jeszcze opiewana przez s. p. Lama » tromta-
draoja », dla ktôrej praca nie jest czynem tylko 
t manifestacjq, ». A Warszawa umie jedno i 
drugie. « 

Trzeciego Maja nie przemôwiîa po raz pier-
wszy. Môwila dalej ! 

— Odznakj studenckie. 
Stowarzyszenia nilodziezy uniwersyteckiej w 

Warszawie, wprowadzily dla swyoh czlonkôw 
odznaki zewnçtrzne w postaci czapek i szarf. 
Odznaki wolno nosic tylko czlonkoïB korporacji, 
a mianowicie stowarzyszenia « Sarmacji » i ko-
lom : prawnikôw, medykôw, przyrodnikôw i 
iîlozofôw. Wymienione korporacje noszq, czapki 
z bialego sukna, fasonu rogatywek-maciejôwek, 
oprôcz tego prawnicy przy daszkach czapek maj^ 
Bznurki zlote^ medycy srebrne ; prawnicy maj^ 
szarfç barwy b. Szkoly Glôwnej, t. j . wsl^zkç 
zielon^, poirodku pas zloty, medycy majq 
wstq^zkç czerwon^ z odcieniem czarnym, filozo-
fowie czerwon^ z odcieniem bronzowym i pas-
kiem zlotym, wreszcie przyrodnicy — rôzow^ z 
paskiem srebrnym. 

— Skîad Zarz^du mlas ta Warszawy . Kur-
jer Warszawski donosi : Obecny sklad zarz^du 
miasta, po zniesieniu Komitetu Obywatelskiego, 
stanowici : Z grona obywateli, pelni^cych obo-
wiqzki honorowo, p. p. Zdzistaw ks. Lubomirski, 
inz. Piotr Drzewiecki, A. Puljanowski, Kaz. 
Zycki, Fr. Lilpop, Jerzy Meyev, Eytner, adw. 
przys. H. Konic(nieobecny).Zgrona urzQdnikôw, 
p . p. Klossowski, Ciemniewskl, dr. Jan Polak, 
adw. przys, Kasprzycki, Koralewski i Zien-
kowski. Zarz^d miasta pod przewodnictwem 
prezydenta, ks. Luborairskiego, przystfipil do 
rozwazenia nowej ustawy miejskiej z dnia 5 b. m. 
i omôwienia w zwiîizku z tq ustawq ewen-
tualnych zmian w dotychczasowej swej organi-
zacji. 

—W rocznicQ bitwy Racla'wickiej. 
Z Miechowa donoszfi o wspanialej uroczys-

toéci na polach raclawickich, w dn. 8 maja, wo-
bec wielotysiçcznego tlumu, skladaj^cego sic z 
wlosoian i delegacji z Krakowa, D^browy, Kielc, 
Miechowa i t. d. Na grobie bohaterow 1794 roku 
wzniesionokrzyz dçbowy. Przemawiali delegaci 
N. K. N., ks. Andrzej Lubomirski, legionista 
Wyrostek, redaktor « Gazety Polskiej » w DEI-
browie, Michat Janik, i wloscianin, Manterys. 

— Skazanie « pol i tycznych », 
« Gazeta Polska » donosi : 
W moskiewskiej izbie s^dowej byly SEtdzone 

dwie sprawy polityczne, przeniesione z War­
szawy. W pierwszej I. DJogoszewski i A. Ku-
rzepa, oskarzeni o nalezenic do Polskiej Partji 
Bocjalistycznej, skazani zostali : pierwszy — n a 
osiedlenie, drugi — na rok twierdzy. W drugiej 
sprawie, oskarzony byl rôwniez o nalezenie do 
P. P. S. robotnikfabryczny z Grodziska, F. Gon-
tarzyk, ktôrego izba sfjdowa uniewinniia. 

1 amze onegdaj sî^dzona byla przy otwartych 
drzwiach sprawa polityczna, przcniesiona z izby 
sqdowej warszawskiej. Oskarzony, austrjacki 
poddany, J. Wojtyga, aresztowany byl 22 grud-
nia 1913 r. podczas przejazdu przez granicç, 
gdyz znaleziono przy nim wydawnictwa niele-
galne. Akt oskarzenia zarzuca Wojtydze, ze 
nalezal do druzyn strzeleckich, gdzie byl ins-
truktorem mlodziezy, i ze przywozi! czçsto do 
Krôlestwa Polskiego nielegalnfi literaturQ. Woj­
tyga, nie poczuwajîic sic do zarzucanej mu winy. 
twierdzii, ze byl tylko czlonkiem Komitetu bo'j-

kotowego druzyn skautowych, propaguj^c ych 
bojkot towarôw niernieokich. 

S^d, po przesluchaniu éwiadkôw, rotmistrza 
Martynowa i podpulkownika Naumeszki, uznal 
WojtygQ winnym przekroczenia z ar. par. 132 
kodeksu karnego i skazal go na rok twierdzy, 
zaliczajîio mu ten tcrmin z uwiçzienia prewen-
cyjnego. 

— Porachunki niemieckie . 
« Kurjer Warszawski » donosi, ce nastçpuje : 
Na murachdomôwnalepionoplakatyzobwiesz-

czenlera : 
• Wyrokiem sqdu polowego przy cesarsko-

niemieckim urzçdzie gubernjalnym, z dnia 12 i 
15 maja, 1916 r., byli skazani na smierô rosyjscy 
poddani : 1) robotnik Stanislaw Ufnarski z Pald, 
2) szewCj Aleksander Bystrzyoki z Jôzefowa, 
3) szewo, Stanislaw Han z Mlooin, ktôrzy, wbrew 
rozporz^dzeniom, posiadali rewolwery i nosili je 
z sobq przy napadach rabunkowych, 4) syn gos-
podarski Léon Skoniecki z Bykôwka (pow. grô-
jeoki) za szpiegostwo przeciw armji niemieckiej. 
Rozstrzelano ioh dzisiaj, o godz. 8-ej z rana. 

— Sprawa posla i^empickiego. 
Rada starszych rozpatrywalaoswiadczenie na-

cjonalistôw rosyjskich co do koniecznosci wy-
kiuczenia z Izby oraz wszczQcia procesu krymi-
nalnego przeciwko czlonkowi Pzby, Lempi-
ckiemu, ktôry podpisal podanie do prezydenta 
Stanôw Zjednoczonych w sprawie ucisku rôz-
nych narodowosci, wchodz^cych w sklad paA-
stwa rosyjskiego. Przedstawiciel Kola Polskiego 
oswiadczyl, ze Lempicki, na jesieni roku ubie-
glego, uznany byj za wykluczonego z Kola, bo-
wiem w ciqgu roku calego nie bylo o nim wiado-
moéci. Rada starszych uznala za niemozliwe 
danie dalszego biegu oswiadozoniu nacjona-
listôw, 

— Zemsta austrjacka. 
W Wiedniu, generalny prokurator trybunalu 

kasacyjnego wyst^pil z wnioskiem o wykreélenie 
z listy adwokackiej tych wszystkich gallcyjsklch 
adwokatôw krajowych,ktôrzy, podczas ewakuo-
wania Gali.cji przez wojska rosyjskie, uciekli z 
niej do Rosji. 

— Koto Polskie w Sejmie Rzeszy. 
W parlamencie niemieckim, podczas dyskusji 

nad budzetem, przedstawiciel Kola Polskiego w 
przemôwieniu swem protestowal przeciw postQ-
powaniu rzE^du, ktôry wymaga i bierze od Pola-
kôw daninQ krwi, a pomimo to, systematycznie 
odmawia im praw obywatelskich. Kolo Polskie 
— oswiadczyl posel polski — bçdzie jednakze 
glosowac za budzetem, nie chce bowiem wywo-
lac wrazenia, ze odmawia swego poparoia w 
okresie wielkiej wojny. 

— Utaskav(rienie niemieckie. 
Wiadze okupacyjne niemieckie nieomieszkaly 

wtrEicié sic nawet do glosnej sprawy wielkiego 
iotra i nicponia, slawetnego Ronikiera, oto wia-
domosc telegraficzna z Kopenhagi : 

Wiadze niemieckie w Warszawie uwolnily 
bohatera cyklu glosnyoh procesôw, Bohdana 
JaksQ hr. Ronikiera, skazanego w ostatnim pro-
cesie przez warszawski izb(j sqdowfi na 12 lat 
ciçzkich robot, ktôry to wyrok uzyskal zatwier-
dzenie senatu. Krok swôj motywuj^ wiadze nie­
mieckie tem,ze,ua podstawie wyjaénieii rôznych 
osôb, przyszly one do wniosku, iz procès ten wy­
maga koniecznie rewizji. Wobec tego jednak 
ze sytuacja obecna nie pozwala na oznaczenie 
terminu rewizji procesu, wiadze niemieckie, 
maj^o na wzgl^dzie zly stan zdrowia Ronikiera, 
uwolnily go za kauojg, w kwocie5.C00 rubli, za-
pewniajîic zarazcm, ze rewizja procesu nast^pi 
bezwarunkowo w przecifigu G miesiecy. 

OPINJE POLSKIE 
W Kolonji Polskiej, w Piotrogrodzie, wynikla 

burza ostra. Oto ukazalo siQ tam wydawnictwo 
rosyjskie p. t. « Otieozestwo » ozyli « Ojczyzna », 
i w wydawnictwie tem znalazly sic trzy podpisy 
polskie a mianowicie pp. Dtibrowskiego, profe-
sora Baudouin de Courtenay'a i St. Grossterna. 
Z tego powodu « Sprawa Polska », i « Gazeta 
Polska » wystqpily z silnemi admoniojami. Ta 
ostatnia pisze mianowicie : 

« Takie topienie sprawy polskiej w morzu 
spraw inoplemiencôw nie przeszkodzilo wpraw-
dzie anl prof. Gredeskulowi, anl p. Bechtiere-
wowi, nalamach « Otieczestwa », zaznaczyc spec-
ialnie wazne dla Rosji znaczenie sprawy pols­
kiej i uznac za jej rozwl^zanie autonomja pan-
stwowq zjednoczonej Polski w pewnej l^cznosci 
z paiistwem rosyjskiem, umozliwilo jednak p. 
Borysowi Gurewiczowi traktowanie literatury 

polskiej, jako skazanej na stopniowe zlewanie 
sic z literatury rosyjskq, satelitki tej ostatniej. 

« Dalej, z punktu widzenia polskiego, wielce 
niewlasciwym jest tytul wydawnictwa. Moznaby 
wqtpiô nawet, czy jest on wlaéciwym wogôle, 
skoro, jak prof. Gredeskul slusznie zaznaczyl, 
Rosja nie jest dot^d ojczyzn^ dla zadnej z ob-
cych narodowosci, jq zamieszkuj^cych. Odpo-
wiedziedzieé na to moznaby jednak, ze redakcja 
przewiduje przyszly stan rzeczy, zasadniczo 
rôzny od obecnego i choc moze niezbyt bliski, 
aie nieuchronnie nadejsé musz^cy. Inaczej jed­
nak ma sic rzecz z Polakami. Narôd, maj^cy ty-
siqcoletnifi przeszloéc dziejowq,posiada juz usta-
lone poJQoie ojczyzny i zmieniégojuz anl potrafi, 
ani zechce. Nie mamy wspôlnej z Rosjanami 
ojczyzny : nie poczuwamy sic do roli wspôlgos-
podarzy ani w Piotrogrodzie, ani wMoskwie, za 
nieodl^ozn^ zas czçsc ojczyzny swej uwazamy 
Poznan i Krakôw, ktôrych przecie zaden najza-
chlanniejszy chocby Rosjanin swemi ojczystemi 
miastami nie nazwie. Kwestja ta zresztîi nie 
budzi, wlaéoiwie môwiqo, zadnej w^tpliwosci 
po stronierosyjskiej, formalnem zas jej usankcjo-
nowaniem jest wlasnie ta autonomja paiistwowa, 
ktôrej zqda nietylko polski Komitet Narodowy, 
aie i np. prof. Gredeskul. Oczywiscie stwierdze-
nie tego faktu nie oznaoza, zeby miçdzy Polskq 
a RosjEi nie ustalil sic, stosunek, oparty na glQ-
bokiem odczuciu solidarnosci. WQgrzy, wolbrzy-
miej wiQkszosci swej, jesli nie w caloéci, s^ zu-
petnie zadowoleni ze stalego, l^cz^oego ich z 
Austrj^ stosunku, zapewniaj^cego im tak 
powazne stanowisko w éwiecie, zaden z nich 
jednak Austrji ojczyzny sw^ nie nazwie. Polacy 
s^ naogôl nie mniej drazliwi w sprawach tego 
rodzaju. 

« Po ukazaniu sic tomu I-ego « Otieczestwa », 
w ktôrym, na pierwszem miejscu flguruje, arty-
ku lp . Gurewicza, pp. Grossterni D^browski zro-
zumieli wreszcie,ze udzial ioh wlaénie byl wielkcj 
niewlasciwoécici, to tez oswiadczyli w Dziennihu 
Petrogradzkim,ze udzialu tego zalujq i zarazem 
dose zawile wyjasniali, jak sic to wszystko staé 
moglo. A wiçc przedewszystkiem przyjqli za-
proszenie, nie wiedzEic, kfo wlaéciwie stoi na 
czele wydawnictwa i kto w niem wspôlpracuje, 
co jest, oczywiécie, zawsze co najmniej nie-
oglQdnoéci^ ze strony tyoh pisarzy, co zawôd 
swôj traktuja nie tylko jako zrôdlo zarobku. W 
danym zas wypadku temwiçksz^, ze p.Grosstern, 
jako oddawna zamieszkaly w Piotrogrodzie i bio-
r^cy czynny udzial wprasie rosyjskiej(bylkores-
pondentem wojennym Birz. Wied.) znac przecie 
musimiejscowestosunkiwydawnicze.Nastçpnie, 
w trakcie juz wspôlpracownictwa pp. Grosstern 
i Dqbrowski chcieli siQ usun^c, zwlaszcza dla 
tego, jak sic zdaje, ze wydawcy nie chcieli zmie-
nic tytulu, aie tyle mieli jeszcze zyczliwosci dla 
wydawnictwa, ze, by go nie rozbijac, pozostali i 
prac swych nie cofnçli. Dopiero ujrzawszy tom 
w calej jego okazaloéci, oglosiîi swe oswiadcze-
nie, klad^c glôwny nacisk na artykul p. Gure­
wicza, ktôremu przypisali znaczenie « manifestu 
redakcyjnego ». 

« Pp. Grosstern i D^browski wyrazili publiez-; 
nie zal z powodu udzialu w wydawnictwie i 
nad cal^ sprawy moznaby przejsè do porzqdku 
dziennego, gdyby nie jedno. Pp. Grosstern i Da-
browski dali w swej przygodzie dowôd, ze nie 
umieli ustrzcdz bez szwanku swej godnosci pi-
sarza polskiego, mimo to, w dalszym ci^gu, uwa-
zajq sic za specialnvch strôzôw godnosci narodu 
polskiego i nie prze'stajfi z najwyzszïj arogancjîi 
« ciskac SiQ » na najwybitniejszych przedstawi-
cieli spoleozenstwa, ludzi, od lat niezmiennie 
ciesz^cych sic zaulaniem ogôhi, wybieranych 
np. do wszystkich czterech Dum i przywolywac 
ich przed swe urojonc kratki dla wyjaénieii. A\ 
polozeniu, w jakiem sic ci panowie znalezli, po-
winniby zrozumieé, ze skromnoéé bylaby dla 
nich wlaéciwsz^, niz zuchwalstwo. 

« W pavQ dni po pp. Grossterniei D^browskim, 
wyst^pit na lamach, wcisiz « Dziennika Petro-
gradzkiego, ./ wspôlredaktor « Otieczestwa », 
prof Baudouin de Courtenay, oznajmiaj^c, ze 
nie zgadza sic ani z jednem slôwkiem p. Gure­
wicza i zapowiadajqc, ze przestaje byc nadal 
wspôlredaktorem wydawnictwa. Opowiedzial 
przytem rôwniez dose charakterystyczn^ historJQ 
swego udzialu w « Otieczestwie ». Zaproszono 
go wiosnq r. 1915, podjql sic wspôlredaktorstwa, 
aie popodpisaniu okôlnika (zwymienieniem tytu­
lu «Otieczestwo ») oddal SiQ innymzaiQciom i nie 
wiedzial wcale, co siQ w redakcji dzieje. W lecie 
r. z. oburzony zaszlymi wypadkami, choc nie 
miaiy one nie wspôlnego z redakcjîi, zapragnal 
siQ usunfic, zqdaJEic od swych kolegôw by wy-
st^pili na lamach wydawnictwa z oswiadcze-
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niami, ktôrë, jak sani iiznaje, naiwny tylko môgl 
uwazac za mozliwe do zrobienia. Chcial tez 
zmienic tytul, w nader pomyslowy sposôb, pro-
ponowal miano'wicie, by wyraz « Otieczestwo » 
uznac za nazwQ firroy nakladovvej (noszîicej 
miano « Wydawnictwo dawniej M. W. Popowa») 
i dlatego umiescic go na boczku 1 koniecznie w 
cudzysiowie. Uspokoii sic jednak niebawem i, na 
prosbe dnôch kolegôw, w redakcji pozostal. w 
pazdzierniku dat svvôj artykul dodruku i , w dal-
szym ci^gu,nie interesowal sic wcale tem, co si^ 
dziaïo w redakcji, ktôrej uzyczyl swego nazwi • 
ska jako wspùlnik. Dopiero po wyjsciu z druku 
wydawnictwa, jakesrny juz zaznaczali, wystqijii 
z protestem,\v ktôrym powiada.ze go « tak urzq-
dzono » i utyskuje nie bez racji, zdaniem naszcm, 
na s\v^ latwcrvviernosé, lekkoniyslnosc i naiw-
nosc. Podkresla przytem, ze do pozostania w 
redakcji nie sklonily go bynajmniej wzglçdy ma-
terjalne, gdyz, wobec przeznaczenia dochodu z 
wydawnictwa na rzeczofiar wojny,zadnej pensji 
ani hororarjum nie bral. 

(i Zaznaczajqc to bylw swojem prawie/niesma-
cznym wydaje sic nam jednak ironiczny doda-
tck, w k(6rym powiada, ze w oczach wielu po-
branie sutego wyriagrodzenia bytoby dostatecz-
nem usprawiedliwieniem jego niefortunnego 
udzialu w wydawnictwie. 

« Zgryzliwy pesymizm iest tu calkiem nie na 
miejscu.Zapewne,naszpaitach Dziennika Petro-
gradzkiego czytalismy gor<ioe apologje « techni-
cznego wspôïpracown.ictwa » p. Urossterna za 
grube pieni^dze w wydawnictwie czlowieka, 
uvvazanego przez spoleczenstwo polskie za rene-
gata, a nawet nie mniej wymownq obronç « ide-
jowego » juz wspôipracownictwa, za dobrem 
rôwniez wynagrodzeniem. pisarzy postçpowych 
w nienawistnych dla nich organacli realistôw, 
czyli po prostu raôvvi^c obronç « kondotjerstwa 
literaekiego ». Nie nalezy jednak uogôlniac wy-
brykôw jednej jakiejs rfidakcji. Spoleczenstwo 
nasze moze miec duzo wad i brakôw, nie traktuje 
jednak dot^d zawodu pisarskiego jako sposob-
noéci do zarabiania, nie oglqdajfic siQ na nie, 
jaknajwiçkszej ilosci pieniçdzy. » 

Tyle wystqpienia « Gazety Folskiej », wyst^-
pienia po'dpisanego przez p. Jôzefa Hlaskç. 

Jakby na ironjç i ukaranle lekkomyslnosci 
kierownikôw « Dziennika Petrogradzhiego», ten 
ostatni zostai î;amkni(|ty przez wladzç rosyjskq. 

WSPÔLNEMI SILAMl 
Brak wydawnictw o Polsce i brak polskich 

wydawnictw staje sic coraz bardziej palficem 
zagadnieniem. Iniejatywa prywatna, nawet gdy 
znajduje hojnych Mecenasôw, rozbija siQ na 
drtazgi niooéci wskutek zlej organizacji, wskutek 
nieswiadoraosci arkanôw rachunku i rynku 
ksi<|garskiego, wskutek nicladu. 

Na dziesiîitki niby liezq si<j ju t przerôzne wy­
dawnictwa, zmierzaj^ce do pouezenia rzeszy 
cud-zozienKîôw o naszej przeszlosci, naszych 
prawach, naszej cywilizacji, a, na arenie wszech-
^wiatowej, glucho o nas i ciemno. Brôszury i 
brosïurki idj^ w otchiaii niebytu. 

Wydawnictwa takie pochionçiy juz dziesi^tki 
tysiçcy franlcôw ! A rezultatich ten, zc ,w danym 
momencic, nie mamv dla cudzoziomca ani jed­
nej takiej ksiqzki, ktôra by go zjednata dla nas, 
zach^ciîa do blizszych wezlôw, zaciekawija 
poiskosci^ w dostçpnym uiu zakrosie. 

Fowtarzaœy, na podstawie dokuraenlôw, ze 
dziesi:^tki i tysi^ce frankôw wydatkowano juz 
na druk, na papier, na nieopatrznosc autorôw, 
na wytworzenie pokiadu piémiennictwa nie-
pozytecznego, poj<jtego bez planu, ograniczo-
îiego dojednej i tej samej dziedziny politycznych 
rozpraw i niepolitycznych badari. " 

Zachçceni przez powaznych Obywutoli, przy-
sl^pujcniy do ujecia, wedlug naszych si}, prai-y 
wydiiwniczo-polskiej w normy organizacji pu-
blicznej. 

Niezwykia h(ijnos<; i solidarnoéc Przyjaciôl i 
Czyicluikôw « Poloîiii », objawiona nam z racji 
odwolonia sie naszego w sprawie zebrania fuii-
duszu na wydawnictwo* Ankietyis, przekonala 
nas dowodnie, zo na wspôldziatanie mozcmy 
liczyc, zo kazda praca publiczna, otwarta, pod-
legajqca cifislej koatroli, znajdzie szerokie po-
parcie spoleczne 

W mysl tego przekonaiiia. odwolujemu siQ do 
Ogôîu Polskieeo o przyczynienie sic do zebrania. 

Funduszu Wydawniczego. 
Calkowity ten Fundusz Wydawniczy bedzie 

obrôcony nâ ogloszenie drukiem sz^regu wydaw­

nictw a calkowity dochôd ze sprzedazy tych 
wydawnictw, obrôcony na nowe wydawnictwa. 
Kontrole rachunkowe bçdq, prowadzone stale i 
stale oglaszane na lamach « Polonii ». Kazdy 
Ofiarodawca 20 fr. na Fundusz otrzynaa bezpiat-
nie wszyslhie wijdawnictwa, nadto, kazdy Ofia­
rodawca, ktôrego dar przejdzie wartosé ogôlu 
wydawnictw, bedzie mial prawo zfidac tylu 
cgzeraplarzy dowolnie obranego wydawnictwa, 
ilo wniôsi na Fundusz pieniedzy. 

Inncmi slowy, wszyscy Ofiarodawoy otrzy-
majq, w najkrôtszym czasie, ekwiwalent zlozo-
nych darôw. Wysokosc Funduszu niezbçdnego 
do zapewnienia obrotu ksiçgarskiego i roztoze-
nia ryzyka na szereg wydawnictw, okresia sic 
na minimum 10.000 frankôw. Kazde wydaw­
nictwo bçdzie opatrzone list^ imiennq Ofiaro-
dawcôw Funduszu na upami^tnienie Czynu 
zbiorowego narodowej doniosiosci. 

Zakoiiczenie praoy i rachunkow Funduszu 
nastapi po wyczerpaniu calkowitem Funduszu. 
Stosunek « Polonii » do Funduszu bçdzie czysto 
ksiçgarskim. « Polonia », bçdzic skladnikiem 
wydawnictw i, za pracç administracyjn^, pobie-
rac bçdzie normalny, ksiçgarski, ogôlnie przyjçty 
odsetek. 

Nie z projektem wystçpujemy, lecz z dzieiem 
gotowem. 

Podajemy do wiadomosci, iz, czyniîic zadosc 
nieodzownej potrzebie, maj^c na uwadze, ze 
wydawnictwa o Polsce i polskie winny uwzgiç-
dnic wszelkie koliska, miec charakter àrôwnoz 
ogôlnopolski, jak i specjalny, i informacyjny, 
postanowilismy wydac w najblizszym czasie : 

1) Odbitkç pracy Prof. W . Lutoslawskiego p. t. 
« La Conscience Nationale ». 

2) Album p t. « Polska w Myéli francuskiej », 
zbiôr mysli, poswiçconych Polsce przez wybit-
nych m^zôw francuskich XVIII iXIX wieku. 

3) » Metodç do nauki Jçzyka Polskiego dla 
Francuzôw», w opracowaniu p. Izy Zieliiîskiej. 

•il Album p. t. « Polska w pieéai i poezjl fran­
cuskiej ». 

5) « Zbiôr piesni Narodowych Polskich » (po 
polsku), wydawnictwo to podejmujemy natych-
miast, na liczne domaganla sic gôrnikow, jeA-
côw, i mlodziezy. 

6; « Album trzech Ilymnôw Narodowych Pols­
kich do épiewu i na fortepjan. 

7) Wydawnictwo praoy prof. W . Gasztowtta 
« Résumé d'Histoire de la Pologne », znakomit^ 
tQ pracç wydamy w mozllwie wielkiej iloéci 
egzemplarzy. 

Przy dalszym wyborze bçdziemy rz^dzili siQ 
bezstronnoéci^, w-olna od partyjnogo zabar-
wienia. Bçdziomy starali sic zaprzegn^c do 
pracy caly szereg artystôw i pisarzy i, wedlug 
moznosci, bçdziemy im wyplacali honorarja, 
przyjmowali do druku ich utwory, odpowiada-
j^ce mysli przewodniej krzewienia imienia 
Polski. 

Polityczne rozprawy 7 naszcgo planu wykreé-
lamy, rozumiejîic, ze tych rozpraw ukazaio siQ 
ju4 zadoéô i ukaze jeszcze zawiele. 

Oto nasz program i nasz cel. 
Poleoamy go uwadze Wszystkich Czytelni-

kôw, Przyjaciôl i wszystkich tych, ktôrzyzdajq 
sobie sprawç z doniosiosci tej pracy zbiorowej. 
Odwolujemy siQ do wspôldzialania naszych 
Braci w Stanach Zjednoczonych Ameryki i 
wszystkich Rodakôw rozproszonych. 

Przyczyniajcio sie do hasla « Wspôlnemi Si-
lami»,do dziela zbiorowego spoiecznego ! l'amiç-
tajcie, ze, jezeli Imiç naszej Ojczyzny, dla szero-
kichmas cudzoziemskich, jest pustym wyrazem. 
to dlatego, zcsmy sami,temu winni. Pamiçtajcie, 
ze praca nasza bçdzie wdziQcznq, bo iniejatywa 
nasza wyiiikla z domagaii siQ tycli mas cudzo­
ziemskich przcdcwszystkiem. 

Polonia. 

"HRABfflA" MARKÏEWICZOWA 
w wychodz^cej w Moskwic, « Gazecie Pols-

kiej », znajdujemy ia rdzo ciekawy przyczynck 
do historji pani Markiewiczowej, kiôra, jako 
« hrabina », braîa czynny udziai w wybuchu rc-
wolucyjnym w Irlandji : 

« Specjalnie dla naszego polskiego spoleczen-
sfwapewnego rodzaju sensacja byla wiadomosc. 
pomieszczona w ostatnich depeszach, iz w Uub-
linic zostala aresztowana jedna z wybitnycli 
nr7cdstawicielek rewokicyjnego ruchu irlandz-
kiea-o. » hrabina Markiewicz », z pochodzenia 
Aiigielka, a zona Polaka. Poniewaz tak w War-
s'/awie, jak w Moskwie znajduje siQ wielc osôb, 
znajqcych osohiscie mQza aresztowanej przedsta-
wicielki spiskowcôw fenian, mozemy szerszemu 

ogôiowi podad nieco blizszych szczegôlôw o ca-
lej tej sprawie, \v ktôra zamieszane zostalo 
nazwisko znanej polskiej rodziny Markiewiczôw. 
Przedewszystkiem rodzina nie jest hrabiowska, 
lecz tylko sziachecka. 

« Mtody obywatel z Ukrainy, p. Kazimierz 
Markiewicz, malarz i literat, autor wystawione] 
w Warszawie w Teatrze Polskim sztuki « Dzikie 
pola », przed kilku laty, byl na studjach malars-
kich w Paryzu. W szkole, w ktôrej studjowal 
malarstwo, ksztalcila siQ rôwniez mloda utalen-
towana Irlandka, rôwniez malarka. Z t^ swojîi 
kolezankq ozenil SIQ p. Kazimierz Markiewicz i 
malzei'istwo przenioslo siQ do Dublina. 

0 l'ani îtlarkiewiczowa, z biegiem lat, zaniechala 
malarst\\a i przerzucila siQ na inny dzial sztuki, 
zostala mianowicie artystka dramatyczn^. Na-
môwila rôwniez niQza, aby, zamiast malowac 
obrazy, zacz^l pisac sztuki dla teatru, w ktôrym 
ona wystQpowala. 

« DziQki temu, zostai p. Markiewicz autorem 
dramatycznym. 

« Sztuki, pisane przez p. Markiewicza i grane 
przez pani^ Markiewiczowq, mialy w Irlandji 
olbrzymie powodzenie, tak ze nawet panstwo 
;\Iarkiewiczowie zalozyli swôj wlasny teatr. 

« Tymczasem wvbuchia wojna. Rycerska 
krew odezwaia siQ w zylach ukrainskiego 
szlachcica, prowadz^cago teatr w Irlandji. Nie-
dlusro wiQc po wybuchu wojny, opuszcza zonQ, 
dzieci i Dublin i wraca do kraju, gdzie, jako 
ochotnik, wstQpuje do wojska rosyjskiego. Prze-
bvwa calfi kampanJQ galicyjskji i ,ranny w Kar-
pâtach, wraca na odpoczynekdo swego majalKu 
na Ukrainie. , , . 

« Zona jego, patrjotka irlandzka, natura 
nadzwyczaj bujna i impulsywna, biorî^ca poprze-
dnio bardzo wybitnv udziai w ruchu femmistycz-
nym sufrazvstek angielskich, wpadla widocz-
nie tymczasem pod wplyw fenian irlandzkich i 
zostala wciqgniQta do ruchu rewolucyjnego w 
Dublinie. . , , j „ 

« Epizod z paniii Markiewiczôw^ jest barazo 
w swoim tragizmie wymowny. M^z jej , p. Kazi­
mierz Markiewicz, walczy i krew swa przclewa, 
jako Polak, po stronie koalicji antiniemieokiej, 
awiQC po tej stronie, po ktôrej walczy Anglja; 
zona zaé je.ço—razem z fenianami irlandzkimi 
staje po stronie Niemiec i ich interesôw. Dwie 
« orjentacje » w jednej rodzinie—i do tcgo w 
rodzinie polsko-irlandzkiej «. 

UGZGIE DZIECI WASZE PO POLSKU! 

OFIARY 
Administracja » Polonii » otrzymala nastQpu-

j^ce dary : 
— Dla Of ia r w o i n y w P o l s c e : 
W P P ; Dr. Bohdanowicz z Nicei, 20 fr. ; — za 

posrednictwem podoficera Ciesielskiego, skiadka 
Jencôw-Polakôw, pracujiicych w .\gongcs, 
60 fr.; — J. Szumski, 5 fr.; — Kapitaii llnicki, z 
Fezu. 150 fr. ; - za po.srednictwem Mlle Pillon; 
M. Pantet, 1 fr. 50 cent.; — Mme Perrault, 
20 fr. ; — Mme Lanier, 2 fr. ; — Mlle Bourgeois, 
'•'} fr. ; — Mme Passerai, 5 fr. ; — Mme Duverne, 
2fr. ; - -Mlle,!. Duverne, 2 fr.;— un poilu, 1 fr. ; — 
razom,za posrednictwem, Mlle Pillon, '.U'i fr. 50; — 
Mme Baqué-Spalikowska, 10 fr. ; 11 Muntz, wo-
lontarjusz, .") fr. Uazem nadeslano, 280 fr. 50 cent. 
Lqrznie z ogloszonemi w numerze 25 « Polinii » 
( lci.:!52 fr. '.10 cent.) zebrano dla Ofiar wojny w 
Polsce 1 3 . 6 3 9 fr. 40 cent . 

— Dla Rannyc l i -Zo ln ie rzy PolakèTW : 
W P P : Kapitan llnicki z Fezu, ;.10 fr ; — Karol 

llusz, byiy Wolontarjusz,5 fr. ; — Sprung, .') fr. ; 
h .Iakubo\yski, '.) fr. 50 cent. ; — .Michal Osfasz' 

fr. ; Jaii Scigalski, 5 fr. — PaiJstwo Plucii 
: — l^ar.em nadeslano/OU fr. ôOccnt. 
;loszoneiui 

mscy, 
.iicziiic 10 fr, 

z oifloszoneiui •\̂ • luuuerzc 25 « l'uloiùi » 
(15.10't fr. 70 cent,) zebrauo dla Komitetu Ran-
nych 1 5 . 2 6 4 fr. 20 cent . 

— N a Koloaje letnie d la dz i a twy polskie j , 
d o dyspozyc j i K o m i t e t u O b y w a t e i s k i e g o : 

W P P : E. Kaczmarkiewicz, 10 fr. ; : — S. Os-
trowski, III fr. ; — pani Julja Oppenheim, 20 fr. ; 
— Dr. Bohdanowicz z Nicei, 50 fr.; — za posred-
i i idwem pani Barret-Spalikowskiej ; de l'Kcole 
Pratique de Commerce et de l'Industrie de 
St-Etienne, .SU fr. -, — Les Institutrices et 
les Fillettes des Cf^oles Municipales Lyonnaises, 
20 fr., razem, za posrednictwem pani Barrct-Spa-
likowskiej, 50 fr. ; — Razem otrzymano na 
Kolonje dla dziatwy polskiej, 140 fr. ' 
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— N a fundusik, celetu ofiarowania W o -
lontarjuszom Albumu Slolnierzy : 

W P P : H. Lowenfeld, \0 fr. ; — X., 2 fr. ; — 
M. Barasz, 5 fr. ; — Razem otrzymano, 17 fr. ; 
Lg^cznie z ogloszonemi w numerze 13 « Polonii ,> 
(462 fr. 80 cent.) zebrano 479 fr. 80 cent. 

— Na Komitet Obywatelski : 
W P : W. Srzednicki, 10 fr. 
— Na pomnik Kosciuszki pod P a r y z e m : 
WP : Stanislaw Mansfeld, wolontarjusz, 3 fr. 

L^cznie z ogloszonemi w numerze 2 « Polonii » 
(528 fr. 40 cent ) zebrano na ponmik 530 îr. 40. 

Wszyscy rocziii, pôîroczni i kwartalni 
pienumeralorzy P O L O N I I , abonament 
ktôrych konczy sic z dniem pierwszym 
lipca, proszeni PÎ̂  O wniesienie zawczasu 
przedpiaty, a to celem unikniçciaprzerwy w 
odbieraniu naszego ozasopisma. 

NEKROLOGJA 

f w dniu 2 czerwca, zmarl, \v Nicei,s. p. Wla-
dyslaw Pogorzelski, uozestnik Powstania roku 
186.3, emigrant, wielkioh zalet serca i umyslu 
patrjota. S. p. Wlady.slaw Pogorzelski urodzit 
sic wdn lu 30 maroa, l̂ ;!'.! roku, w Piotrogrodzie, 
tam ukoiiczyl Korpus kadetôw a dalej, w roku 
1862, Akademjç Wojskowfi genevalnego sztabu. 
Gdy, w rok po^niej, wybuchlo Powstanie, Wla-
dyslaw Pogorzelski, jako dymisjowany porucznik 
gwardji, zaciqgnEil sic w jego szeregi. W jednej 
z bitew w Lubelskiem, byl raniony. Do konca 
Powstania pozostawal w kraju. Na emigracje, 
do Paryza, wyjechal: dopiero w roku 1865 i tu, z 
polecenia starszyzny Emigrackiej, zajraowat sic 
opiekq nad weteranarai. W Nicei osiadl byl od 
szeregu lat i w zyciu Kolonji polskiej nicejskiej 
zawsze czynny i otiainy bral udzial, jednaj^o 
sobie powszechny szacunek i milosc. 

Czcigodny Pulkownik Pogorzelski nalezal do 
tej gromady Powstaiicôw, ktôra ruchowi naro-
dowemu zdolala wdrozyé nie tylko zapal wo-
jenny, aie i uj^c go w rçce doéwiadczenia mili-
tarnego i znajomosci sztuki wojskowej. 

Czesé pamieci 2olnierza polskiego i dobrego 
Obywatela kraju. 

f W Poznaniu, zmaria s. p. Helena Rzepecka, 
znakomita dzialaczka na polu oéwiaty naro-
dowej. 

i WKrakowie , zmarl dr. Przemyslaw Pieni^-
zek, znany laryngolog. 

f W e Lwowie, zmarl é. p. Aleksander Cze-
chowski, dziennikarz-publicysta, wspôlpracow-
nik dlugoletni « Gazety Polskiej » w Warszawie 
a ostatnio « Slowa Polskiego » we Lwowie. 

..j-W dniu 17 maja, zmarl, w Krakowie, é. p. 
Eustachy Jaxa-Chronowski, znany oby^\ atel-pa-
trjota, uozestnik Powstania roku 186:!, prezes 
KrakowskiegoPrzytul iskaWeteranôwroku 1863, 
dobroozyiica wiolu instytacji polskich oswiato-
wycli i tilantropijnych. 

"i" W Warszawie, zmarl Wladyslaw Zaho-
rowski, byly ))rezes Towarzystwa Muzycznego, 
dlugoletni prezes Sekcji, poswiQconej kultowl 
Moniuszki. Wykwintny znawcamuzyki byl rôw-
niez sam uzdolnionym kompozytorem. Dziçkiza-
biegliwoéoi s. p. Zahorowskiego, spuécizna rQko-
pismienna Moniuszki znalazla opiekç a ce przed-
niejsze jego driela ukazaly sic we wspanialych 
edyojach. é. p. Zahorowski nalezal do bardzo 
popnlarnych i szanowanych postaci w stolicy 
Polski. 

i W Bialej galicyjskiej, zmarli : Maksvmiljan 
Czernik, radca budow. Wydzial Krajowego ; 
Maksymiljan Szyszkowski. radca leénictwa w 
Dyrekoji lasôw paàstwowych i Wlodzimierz 
DrwQsk), radca \ \ ydzialu Krajowego. 

t We Lwowie, zmarl ksi^dz Pranoiszek Iwa-
nioki, doczekawszy 100 lat zycia! Zmarly bral 
czynny udzial, jako zolnierz, w Rewolucii roku 
1830 a nast^pnie, jako ksi^dz, w Powstaniu roku 
1863. Po 76 latach kaplanstwa, osiadl byl w Sta-
rem Siole. Do ostatnich chwil zycia. sedziwy 
W'eteran interesowal sie zywo rozwojem s'prawy 
polskiej. 

f W Nantes, we Francji, w dniu 1 marca, 
rb., zmarl é. p. Gaston Wrzesniowski, syn ofî-

cera wojsk polskich w roku 1831, urzçdnik Za-
rzqdu francuskiego drôg i mostôw. 

-f W Jaloie, w 35 roku zycia, zmarl s. p. W^itold 
Zablocki, inzynier-technolog, jeden z organiza-
torôw kijowskiego « éwitu », wspôlpracownik 
wielu czasopism polskich. 

f We Lwowie, zmarl s p. Wladyslaw z Burze-
nina hr. Mniszek, sçdziwy weteran, oficer legjo-
nôw polskich w roku 1848, Komisarz Rzqdu 
Narodowego w roku 1863. Zacny Zolnierz polski 
doczekal 8() roku zycia i nowej zorzy wyzwole-
nia. 

f W Kijowie, zmarli : Lucylla Hoffmanowa, z 
Rybinskich Katarzyna Makay, Na Wolyniu, w 
Porsku, zmaria Illuminata z Borikowskich Hen-
rykowa Telezyriska. 

êpie.szcie nabyc nasze A l b u m Éol -
n i e r z y - P o l a k ô w w armji francuskiej, — 
nie ociagajcie .sic, ileze egzemplarze zaczy-
naja topnieé w oczach. 

Tymczasera « A l b u m » wysylamy î r a n -
k o 4 fr. 3 0 c e n t . Na miejscu, w Admi-
iii.'-tracji, lub w ksiçgarniacli kosztuje 
jeezcze 4 franki . 

KRONIKA PARYSKA 
<î> Paszporty dla cudzoziemcôw. 
« Le Journal » z dnia 23 bm. oglasza, ze Mi-

nister spraw zagranioznych wydal rozporzqdze-
nie, na mocy ktôrego cudzoziemcy, ktôrzy, dla 
jakiejkolwlej przyczyny nie mog^ uzyskaépasz-
portu, wlasoiwego ioh przynaleznosci paiistwo-
wej, bçd^ mogli otrzymywac paszporty francus-
kie. Paszporty te, wydawane bçd^ przez Pod-
dyrekcjç zwi^zkôw miçdzynarodowych (Sous-
Direction des unions internationales). 

Doniosle to postanowienie obchodzic bedzie 
niew^tpliwie licznych naszych Rodakôw, ktô­
rych wojna przyprawila o jeszcze wie.ksze, niz 
zazwyczaj, zmartwienia paszportowe i legityma-
cyjne. 

<î> Sprawozdanie z Przedstawien. 
WPaiistwo Popielawscy, ktôrzy zorganizo^^'ali 

w dd. 0 i 11 kwietnia rb. dwa przedstawienia w 
Teatrze « Impérial », w Paryzu, na rzecz Rannych 
Wolontarjuszôw, nadsylaJEi nam nastQpujfice 
Sprawozdanie rachunkowe. 

Wydatki ; 
Wynajem teatru 300 fr. 
Elektrycznosc 50 » 
Prawo do sprzedazy i)io.;iamô\v i do 

garderoby 85 » 
Kontrolerzy i kasa 25 » 
Druki, ogloszenia, zawiadomienia, 

programy 150 » 
Bilety, koperty, mat-ki 45 » 
Prawa autorskie 30 « 
Fortepjan, meble, dywauy, wynajem 

i transport 90 » 
Aktorzy 200 » 
Drobne koszty, prôby, dorozki, e tc . 50 » 
Razem wydatkowano l. 025 » 
Doohôd ze sprzedazy biletôw 425 » 

Deficy t 000 » 
Defîoyt ten pokryli Organizatorzy przedsta-

wieA, WPaùstwo Popielawscy. 
<j> Zebranie. . 
W niedzielç, dnia 2 lipca, w sali Colarossi, o 

godzlnie 3 po poludniu, odbçdzie sic miesiçczne 
zebranie stowarzyszenia podatkowego Pracuj^-
cej Kolonji. Po wyczerpaniu porzîjdku dzien-
nego, nastfipi odczyt p. Stachurskiego. 

<s> Paczki dla ^oînierzy. 
Stosownie do zapowiedzi, oglaszamy ze, w 

ciqgu ubieglych dwu tygodni, wyslalismy paczki 
nastQpuj^cym Zolnierzom-Polakora : 

JVa front bulgarski : 
Golbig, Sobozyk, Turek Jôzef, Zacharur, Ro­

bert (Kus), Wlodarczyk, Ghristof, Kusnierczyk, 
Rembo, Wierzbicki, Perchalski, Wozniak, Kien-
skiewicz, Jarosz. 

N'a front we Francji : 
Gichecki, Turek Jàn, Sazonow, Boguslawski 

(arm. Belgijska), Urbaniak, Kasperczyk, Potal-
ski, Zborowski, Tomajer, Ratajski, Targosz, 
Kçdzierski, Kazaryn, Paczek, Jankowski, Jabl:iri-
ski, Czop, Baranowski, Banach, Iwanciow, .la-
ceko, Grygorowicz. 

s. i p. 
F E L I K S G R O D E G K I 

Wolontarjusz polski, Rueilcziik, polegl na 
polu chwaty w dniu, 9 maja 1915 roku, w 
bilwie pod Arras. 

Na listQ zalobna pamiçtnej bitwy pod 
Arras przybywa jeszcze jedno nazwisko 
Wolontarjusza. Zgon poszukiwanego przez 
nas oddawna, FeliksaGrodeckiego, potwier-
dzil nam raz jeszcze Towai-zyszbroni poleg-
lego i przyjaciel, Andrzej Perczak. 

s. p. Fcliks Grodecki urodzil siQ w Osta-
szewie, w dniu 20 marca, 1880 roku. Do 
Francji przybyl do kopalii wçgla, w Lal-
laing ; po wybuchu wojny stawil sic w gro-
madzio sokoîôw-gôrnikôw. Miodzieniec zac-
nego serca, Zolnierz szczery, Polak gorf^cy 
poniôsl zycie w ofierze dla sprawy, w imiQ 
ktôrej do szeregu sic zaci^gnql. 

Gzesc Jego pamiçci! 

Niewola : 
Rudniak. 
Ogô^om wyslano paczki trzydziestu siedmiu 

Zolnierzom. 
<î> P r z y p o m i n a m y 
Przypominamy wszystkim, bez n'i/jqtfeu, las. 

kawym na nas Korespondentom, Wspôlpracow-
nikom, Autorom, iz nadsylanyoh nam rQkopisôw 
nie zwracamy i na zadne, z tego tytulu, rekla-
macje odpowiadac nie bQdziemy. 

Niech wiçc kazdy, przesylaj^c nam rçkopis, 
raczy zabezpieczyc siQ i zachowac sobie kopJQ. 

Oglaszalismy o tem tuz pod tytulem n Polonii » 
przez pôl roku, powtarzania tego ostrzezenia 
zaprzestalismy dla oszczçdzenia miejsoa i oto 
znôw zasypywani jesteémy z^daniami zwrotu 
rçkopisôw ! Oglaszamy o tem ponownie, zazna-
czaj^c, ze przepis ten, ogôlnie przyjçty nawct 
przez Redakcje moznych czasopism, musi byô 
tem bezwzglçdniej przestrzegany przez « Polo-
niç », nie maJEic^ani sekretarzy, aniurzçdnikôw, 
ani archiwistôw, mog^oych prowadzic podobnie 
uci^zliwe kontrole. 

Innemi slowy, po otrzymaniu rçkopisu, decy-
dtijemy o jego losie natychmiast, posylamy do 
di'ukarui, zachowujemy w tece albo ladujemy 
do kosza. 

/V na'dto, zwracamy uwagç, ze, o ile Autor, w 
dol^czonym liéoie, nie zastrzega sobie prawa 
(Iruku in extenso, przy uzytkowaniu r^kopisu, 
ozujemy sic upowaznieni doczynienia poprawek 
i skrôtow. 

o Fiindusz Wyda'wniczy. 
W pocz^tkach przyszlego tygodnia, nakladem 

I'\induszu \N'ydawniczego, wyjdq, z pod tloczni 
drukarskiej : 

« La Conscience Nationale » prof. W . Lutos-
lawskiego. 

« Le Résumé d'Histoire de Pologne » prof. 
Waclawa Gasztowtta. 

Pierwsza z tych prac ukazala sic na lamach 
« Polonii », druga byla ogloszona w « Diction­
naire l'édagogique » pod redakcje F. Buisson'a. 

Uwadze wszystkich naszych Gzytelnikôw pole-
camy te niezmiernie wartoéciowe wydawnictwa 
a z niemi razem skladki na Fundusz VVydavvni-
czy. 

kazdy ( Xiarodawca, ktôry zlozy, w eiqgu roku 
jednego, 20 fr. otrzyma wszystkie wydawnictwa 
bezplatnie. 

Niezwlocznie po ukazaniu sic pomieniouych, 
pierwszych wydawnictw, bçdfi one rozeslane 
uczestnikom Funduszu W^ydawniczego. 

o Royal Pologne. 
Nie wszyscy zapewne Czytelnicy nasi wiedzii, 

iz piE t̂y pulk kirasjerôw francuskich nosi, po 
dzis dzien, prastary swôj tytui « Royal-Pologne ». 
Przypominamy o tem z racji wydanej nalepki 
francuskiej tego pulku z nadpisem « Royal-Po­
logne, Austerlitz, Rivoli, Wagram, La Moskowa, 
Mouzon 1870,5° Cuirassiers i a przedstawiaj^cej 
szarzQ tego pulku. 

o Skauci polscy w Paryzu. 
Kilku Skautôw-Polakôw zglosilo sic do Wy-

dzialu SokoJa paryskiego z propozycj^ utwo-
rzenia druzyny polskiej. 

Wo])ec tego, Wydzial Sokola paryskiego prosl 
tych wszystkich Mtodziencow, ktôrzy chcieli by 
do druzyny tej przystJipié, o zgloszenie si«ï h^_dz 
do « Polonii », b^dz do prezesa Sokola parys­
kiego, p. Szawklisa, 15, ruedel'Arc-de-Triomphe 
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K^ŒWE 
Vient de paraître : 

« P e t i t e éd i t i on d e G r a n d L u x e ') 

VIVE LA POLOGNE! 
Plaquette élégaate, maniable, imprimée avec soin sur 

beau papier glacé teiaté , couverture japon en deux cou­
leurs; enchemisage cristal ; 2 cartes, 16 gravures. 

PAR L o u i s V A L L O T - D U V A L 
Ouvrage complet : 

France et Colonies, 1 fr. 5 0 . Etranger, 1 fr. 7 5 . 
Envoi franco contre mandat adressé aux 

P U B L I C A T I O N S D E S É T A T S A L L I É S 
15 /»i.v. rue Ainélie, Astiières (Seini^j. 

Or COLONNa-WALEWSKI, ^'"'/icS ^ 
Villa Céline, 11, rue Jean-Joseph Givois, od 1 do 4pp 

Nie p o t r z e b a c h y b a p r z e k o n y w a c nni Mlo-
dz iezy polskiej ani ich Rodz icôw, iz u t w o r z c n i c 
takie j d r u z y n y mia loby donios lc znaczon ie 
w y c h o w a w c z e po lsk ie . D r u z y n a t a k a zresztft 
k o r z y s t a t a by z szerok iego poparc ia WydziaJu 
S k a u t ô w Francusk ic i i , k t ô r y , przez u s t a SîWogo 
p rezesa , przed t r z e m a lygodniami , S k a u t o m 
po l sk im zapewnia l b r a t e r s k i e przyjQcie. 

o Nowre P o c z t ô w k i . 
W y s z l a z pod p rasy i j e s t do n a b y c i a \v Admi-

n i s t r ac j i « Poloni i » pocz tôwka , bçdqca r e p r o -
d u k c j q z n a k o m i t e g o r y s u n k u K o n r a d a I l e n r y k a 
W a g n e r a « Orzei Bialy odna jdu je z i a rna w o l -
noéci ». P o c z t ô w k a ta z a w i e r a d w a o rzeczen ia o 
Polsce piôra Ciemencenu i Sèailles'a 

C e n a za 12 sz tuk 1 fr., z p r zesy tkq pocz towq 
1 fr 20 c e n t . 

W przyszJym tygodn iu , wyjdz ie z pod p r a s y 
p o c z t ô w k a z w ize runk iem Tadeusza Koéciusihi, 
w e d l u g wspan iaJego s z t y c h u Oleszczy i î sk iego . 

Te dwie n o w e pocz tôwki , w y k o n a n e s t a r a n n i e , 
w i n n y z n a l e i c na jszersze r o z p o w s z e c h n i e n i e , 
i leze t resciq i w y k o n a n i e m wzupelno^ci na to 
zaslugujf i . 

QDPOWIEDZI REDÂËÎi 
Pani Bilhinie C. Do « P r z e g l ^ d u Po l sk iego » 

n a l c z y pisac pod ad rcsem , « L ibra i r ie Sa in t -Pau l , 
F r i b o u r g , S u i s s e . » Mozcmy J% z a p e w n i c , iz 
j egomosc t en , k t ô r y n i g d y d y p l o m u pol i tyczncj 
w i e d z y zresztfi nie o t r zyma} , j e s t ty lko zwyk lym 
i p i a t n y m u rzedn ik i em, W a Kedakcj i » z a d n e g o 
udz i a iu n i e b i e r z e . « P r z e k o n a n i a », j e g o s^ nam 
z n a n e , stojq ono po za n a w i a s e m j e g o obowi^z -
k ô w . 

Panom i Paniom A. F. — K . D. — M. C. S. i 
innym. Dz içku jemy za n a d e s i a n e n a m l a skawie 
t w o r y i u t w o r y poe tyck ie , nie w y d r u k u j e m y , bo 
w o g ô l e nie m a m y miejsca n a w e t n a p o p r a w n e 
zupe in ie k w i a t y na t chn i en i a . Kto chce p r z e m a -
wiac , z ab i e r ac g los , u b o l e w a c , smucic siQ, u p o -
m i n a c na s zpa l t ach » Polonii », n iech r a c z y 
czyniô t o prozjj pospolitfj, aie t r z y m a j q c ^ na 
w o d z y 5 l icencjç » r o z s ^ d k u i t r z e z w e g o s^du . 
Druk poezji og ran iczy l i émy do m i n i m u m , w y -
jfltki czynic b ç d z i e m y j e d y n i e dla Zo ln ie rzy , 
i leze u t w o r y ich m a j ^ w a r t o s c p a m i ^ t k o w ^ . 
Ocen zamieszczaé nie m o z e m y : z a b i e r a j ^ one za 
w ie l e czasu , w y m n g a j ^ s p r a w d z a n i p o r ô w n a n z 
dzieJami p o e t y c k i e m i l , w o s t a t k u . n i k o g o z a w z i ç -
t ego nie p r zekona j^ . Bo duzo j e s t t a k i c h dobre j 
w i a r y , k tô rzy , j a k us lysz^ , ze k to s z r y m o w a l 
(I k u i z », « rôz », « s t rôz »... to « juz » w i e r z ^ . ze 
j e s t p r a w i e c i o t e c z n o - s t r y j e c z n y m s a m e g o Slo-
w a c k i e g o . Zacn i R o d a c y , g d y w a m « bôl rozp i e r a 
s e r ca », g d y przychodz i na w a s « godz iua r o z t e r -
k i , s m e t k u , proroczej mysl i ». w y r a z c i o jfi po ; 
p r o s t u , bez s i len ia sic n a g i m n a s t y k ç r y m ô w i 
a r y t m e t y k ç r y t m ô w a i sk ra j e n o pe ln ie j i j aén ie j 
zaéwiec i . Nie m o r d u j c i e nas o d c z y t y w a n i e m 
w i e r s z y ! Pamiç t a j c i e , ze • w i e r s z » cz lowiek 
umieJEicy czy tac i p i saé z lepié u m i e od b i e d y i ze 
So te rn -Rozb ick i dowiôd l b y l , oza rno n a b ia iem, 
ze « w i e r s z o r ô b s t w o » j e s t na j l a twie j sz^ ze 
^ zt i iczck 

Panu 'Kalik<towi B. R. Adresu udz ie l i é nie 
m o z e m y . P r o s i m y n a d e s i a c l ist n a n a s z e r çce a 
w y p r a w i m y go s a m i . 

Ciekavemu Prenumoratorowi. « Ankieta » 
j e s t z d r o w a i k a z e Mu sic k i a n i a c , D r u k j e s t g o -
t o w y i p o d d a w a n y os t a tn i e j k o r r e k c i e . Cena 
s p r z e d a z n a wyn ie s i e od 3 fr 50 c e n t , do i f ran-
k ô w . Za w ie r sz t ak iego og loszen ia na lezec sic 
n a m bçdzio franka, ogôloni pioc f rankôw. 

B r o n z y d o o s w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O W E LAMPY— INSTALA.CJE 

A^. BOun^Loisr 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 2 — P A R I S 

POUDRE 

Secret 
debeaulé 

Pourembelllr.i soigner 
(speau adhérerKeabîolue 
«h îscrére Parfum kleai 

^^^^^^^^MW^ES^Éât^**' -'À'^^s(^' 

ErîrSSCrtHEr^-aC-- --••-r^r^^r-^'^^-

BANQUE FRANÇAISE 
p o u r le C o m m e r c e et l ' I ndus t r i e 

n , rue Scribe. 17, Paris. 
O l w i e r a r a c h u n k i b iez^ce i p rzy jmujo w k l a d y 

od w s z y s t k i c h P o l a k ô w , bez w z g l ^ d u na zabôr , 
z k t ô r e g o pochodzq . 

W y k o n y w u j e z l e c e n i a na z a k u p B o n s ou Obli­
gations de la Défense Nationale; Bons Munici­
paux i wsze lk i ch p a p i e r ô w w a r t o s c i o w y c h . 

Udzie ia n i e z b ç d n y c h w te j mierze informacji ' , 
u l a t w i a formalnosci . 

Z A K L A D K U S N I E R S K I 

S. GOLDBERG 
31, r u e Miche l - l e -Comte , Pa r i s HI». 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUME «IDEAL», WATERWftN 

20, boulevard Montmartre, PARIS 

P I E K A R N I A 

i. KOENIG 
22, rue du Roi-de-Sicile 

{6, rue Saint-Paul) 

Poleca wyborowe pieczyvso. Bulki 
Chleb pyt 'owy codziennie. 

BERl^flf^D t̂ HOT, tailleutî 
Vêtements sur mesure pour Dames et pour Hommes 

12. RUE GÉRANDO, PARIS-9' - ^'''t'O • - t . W K R S 

P E L L E T E R I E S «f F O U R R U R E S 
Vêtements — Pelisses — Étoles en tous genres 

KUîlSTmi4GEH & FEKBEH 
7, r u e du Mont -Tabor , 7 — t ' A R I S 

NICEA 
dos t a tn io u m e b l o w a n e pokoje z ca lo -

. d z i e n n e m u t r z y m a n i e m ; p a r t e r , c e n -
t r a l n e o g r z e w a n i e , k a p i e l , o g r ô d , s t r o n a poludnio-
w a dom polsk i , op ieka w raz ie zyczen ia . Po G fr., 
7 fr i 9 fr. d z i e n n i e , w s z y s t k o . Zglaszaé sic do 
p Zofji Detloff, -47, r u e de la Buffa, Nice . 

JQZEF FREUNDLICH 
K U S N I E R Z 

5 , r u e d e P r o v e n c e , 5 

^^ r-v » i-«/-vi i/T A poszukuie zajçcia do 
M L O D A P O L K A dziecl lub jako poko-
jôwa (femme de chambre) Wiadoraosc w Administraoji 
« Polonii ». 

WRGMYN C H A R i ^ E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle paryskie 

Ceny Umlarkowane 

BIENENFELD JACQUES 

K U P U J E : 
P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

- B I Z U T E R J E OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTBAL, 90-10 

M A D R Y D , 11 & 1 3 , P u e r t a de l Sol 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
AOHAT - VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

L GUTTMAÎ^ 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

P a n s . 8 2 , r u e d u F a u b o u r s - S a i n t - D e n i s , 8 2 . 

$0m, POSE et REPARATIONS 
d e S U I T E . B r o o : 

Louvre Dentaire 
g% r mM ^Ê ^ r deSUITE.Broch.graUsetfranco. 
1 1 P n i I ^ T .»,,TiA nnnUïnn 73, Bue Rivoli 

Face Samtritair.9. 
vi.*i:-:-!-ïat»-j« 

® F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E ® 

R E P A R A C J E - P R Z E R Ô B K I 

S. BIESTER 
® 4-, r u e R i c h e f , 4 — P A R I S ® 

w y d a w n i c t w o k a r t 

M Û R C E L ! B A R A 8 Z p o c z t o w y o h , b r o m o -
— i ^ — ^ — — ^ ^ — — — w y c h — s t u d j ô w a k a d e -
35, RUE EUGÈNE-CARRIÈRE, j^^ic^jch ; p rôby w y s y l a 

PARIS za za l iczen iem. 

TTUTRA. HENRI HUT 
66, rue de Provence , 66 

'4^ 

•A, 
'̂ » 
-A, '^^ 
•A, 

V 
T 
•V 
«.br 
•V 
<v 
T 
•A, 
•V 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODN]CZE = 

(Wtasciciel : E d m . DENIZOT) 
p o l e c a j ^ : 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 
OZDOBNE, F O R M O W A N B , e t c . 

Cenn ik i n a z ^ d a n i e d a r m o i op ta tn ie 

Adres: E . D E N I Z O T 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) ^ ^ 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, nue des Saints-féres, Paria (V"iJ«) 

S i o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajivoywyrazy poloczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôlno miçk-
kie, 32" 2 fr. 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne 
Diezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
tniçkkie, 32° 2 fr. 

J)wa w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skôrç miçkk^, cielçc^. . . 4 fr. oO cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad­

ministraoji " Polonii ". 

L E GÉflANT : P . N E V E U 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNE?. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JE.\N D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


